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ON + s so < n os, 
mienne summer mmnetevininerotenendMnnen à Eater au Rens ei 
amet Le mn Ë ML à ya A nee em 1m 


NOUVELLES 


es Jésuites fonderont un 
collège à Edmonton 


mn 


à mn 0 rm 


EDMONTON, JE 
N lien plus étroit. entre ‘les colons, 


ns Re Hu : an US 
LE] RE dl 5 { If non seulement par ses routes mair 
un k Le: TS ue ‘ 


MVRVET {par:sa sonorité.’ Le soir lorsqué 
NT a tir FNous‘prètez l'oreille sur ses boards fit 


REGLES Là journée d'ouverture 
AUX: BORDS' DU: LAC FROID" | vous entendez dos voix: qui vous |: - *ALÉICHEN . Ù d JOUREC Dog QUVET ure 
: c'! semblent mystlérieüses ‘dans, 14 {: ee Pr rot ts FORME ‘gs 


den SR tonus « . : , COR nm ser 
-juuit ss Ue'sont des '\oisins quil Le 8 août, loute ia famille sole... q d 


caûscht A quelques milles, vous/réunisaait nour causer une aaten 
ne mébstss ‘ 


Lac’ Froid: Alta, 9'août, 
Encore .un article sur le Lac 
Froid! allez-vous ‘diré,.. "Mon 
Dieu, oûil nardonnez-moi pour 
cette: fois encore, "Ne-parle-Lion 
. pas'iqujours avec plaisir do ce que 
où effet, que des familles venues des|10n, aime? "Ut 
Le R, P. Jean, recteur du Collège! jeux pays qui sont allées s'éta-| . C'est-après -avair’lu, l'an der. 
| de St-Bonlface, et le R. P.|blir sur une des terres que le gou- [1er dans les colonnes du “Cour. 
Ù “pa: [riet de l'Ouest'”"uné lettrè char 


lès enténdez diséinetement, tout{ble surprise à M, et Mine Guhrial 
proche,‘ot vous vous sentez moins {Arial et leur offrit las Vocux do 
Seul. L'hiver, c'est la saison de laltous à l'ocedaion qe ‘leur noces 
eligsse, de la pêche, dé‘la f'anne.| d'argent. : Après lt-lecture «d'unel ! | 
Distraction, ‘ammsement, : profit. | adresse nar l'aîné des'oñfants, Un 1 eexnosition annuotte d'Edmontbon 
Voilà. ca que c'est que nôtre lacl{saupor de tumille fut. ovgunisd.| ‘s'est ouverte” on  présonce 
“AVez-vous. une nombreusé fac !Seule la pareuté-a. pris. part à la |: d'une foule double de oslle da 
mille? éoinbien vous faut-il"pour|fèle, car M, Gabriel, Arial est un 
Vivré:Sûr ‘un homestead dans lt! ancien de Gleichen, estimé et aimé | 


t* 


font: O1, Morin, sit, BB. Nussell, 
Edmonton: A Gauthior, Montréal; 
ü, Duhamel, A. Faplunte, Woon- . 
sockot; LD, J, Caron, Haverhil, 
Mass: JF, N. Pomerloau, Edmôone 


Hudon, professeur de rhéto-}\ernement offre à bon compte, .re- 


. rique, en donnent l’assurancé | {Ournent vers les villes qelmante d'un colon‘du Lac- Fioid|vivré St Et $ À : : ° CT ' 
fé formelle... premier où lo deuxième hiver tas que.je me suis décidé par un bëau fhlafnë ‘ou. la prairie? À moins quée/de tous, eb s'il avait fallu reccvoir| points dè vue, ton; J,  W, Beaudey, Edmonton- 
LÉ te LS, : | ‘ ; su jour d'hiver, à ‘“inonter jûsque 1à-|vous ne vous. contentiez quo defles-amis la maison eut: été bien MU 6e sus ‘fsud; d' Pollus, Providence, R, f,; 


ls, Levassour, Crompton;- Côme 

'Ouimet, ‘Paul: Doesbiolles, Jean 

A Breux, Fra. Lomargæand, Paul Maui 

vier, Israël Râtello,.R, 1, lrottior, 

Aurolius, Ricard," Mämonton; Alf. 

Rivard, Beaumont; A, Tonquar. 

ni. Sdmonton; HE, LB Râcivotl, St- 
Paul des Métis; 3, W, Pigeon, Sas. 

knloën: Krnosl Petit, CM, Ber. 

nier, Æ, Leteltier, Efiuonton: Fa 

Moraux, L ffraser, SE-Pani .des 

Mélis; J, P, Golle, J. V. Covinièr, A. 

Ë. Donoil, Q, A. Dion, P. Ouellolte, 

Edmonton; Art, Carriur, Diliyen- 

ce; À. Prélontaine, , Toupin, Ls. 
Legiure, Edmoüton; O0, Toupin, Ni- 
volet, Qué,; LD. leclere, Kdmon- 
lon; Rév, M, Mooney, Batlleford, 
Susk,; Julius Leblans, Hudmonton; 
F, SArnaud, Laguls ‘L, Charlee 
buis, Rigaud, Qué! KT, lroltier, 
A. J, Tonquerney, Hdmonton, 


UNE PACE INEDITE DE 
L'HSTOURE DU CANADA 


UNE LETTRE DE SET CHARLES 
TUPRER AU SUJET DE LA. 
FORMATION DU PREMIER: 


mé Men + cr . |tiguées. de la solitude ët des, pri- 
uno us es CA à L vations, La femme prendra alors 
"Nous annoncions dans notre! quelque. petit cominerce et l'hom- 
| : dernier numéro la décision prise me ira travailler à la journée, ëhez | FFE ,A L 
-? ‘parles membres de la Compagniel'un fermier, pour“une Compagnie|FIVEB AU DAC, (on es re is 
… …. de Jésus d'élablir un collège clas. | tje chemin de fer, ou dans'une'in-| Quel souvenir idéal .me, res- 
7. siqueà Edmonton.  ‘* *: - ,|dusirie quelconque. L'ouvrage neltera toujours de cétte première. 
“Depuis lundi dernier.cette nou- | fait presque jamais défaut dang'la | impressiün, l'est ‘bien certain 
velle: est officielle et d’on a-déjà| bonne Saison. "Mais-en hiver lès|que le chaleureux accueil qui'me 
fixé la date approximative de l'ou- conditions changent. .Les ‘jeunes fût fait par le vieux curé, de Je 
verture de cette nouvelle maison|gens des campagnes ont alors{niision d'abord, puis l'amabilité 
d'éducation: “** - ‘ ot coutume daler travailler, ‘dans de ! gent des fndiëns, Ar. Leféb= 
' déc! ions -impor_|l8s Chantiers comme bûclierons|YTC ensuile, Ont contribué pour 
La GRACE Due 1e PE. /pour un dé es nombreuans Coupe Denucoup de melro on home 
. Jean, recteur du Collège de St-Bo- | Pagnies, la plupart du'temps amé-|{isposilions pour prendie mon 
niface, et par le R. P. Hudon, pro-|ricaines, qui exploitent à l'excès | homeslead. —. 
” fesseur ‘de, rhétorique au ,même [les magnifiques ressources fores-|. Je.me croyais’ dans un pays 
® collège, arrivés dans notre ville|tières du: pays, ‘au détriment des perdu au milieu des sauvages... 
samedi soif. Les deux réligieux intérêts vitaux dela population} quelle ne fut pas, ma surprise de 
sdnl. venus avec la mission delrurale.  Et'des gars. solides des} voir une foule nombreuse, à ln. 
choisir un emplacement ‘favorable | Vieux pays suivront leur exemple | messe de minuit, car c'était Noël. 
et de tout préparer pour une cons et partiront avec les autres; pleins Des colons étaient venus de plus 
truction prochäine des bâtiments.| de Courage, Mais’ combien ‘s'en|-de 30 milles à la ronde.. Quelle 
| Interviewé, le À. P. Jean nous a reviennent dès que le premier] messel rien ne manguail: musi- 
déclaré que-les membres. de sa mois est touché, la figute triste, | que, chants. La simplicité des pa- 
: Compagnie ont jugé le développe- l'air désäppointé! oo: roles du bon_.Père. ét a ferveur 
ment-de l'Ouest trop.rapide pour! Ils sous diront: “Donnez-nous naive de ses Indiens me resteront 
que la question d'y ériger un col-|n'importe quel ouvragé en ville, longtemps, . loujours peut-être, 
ège classique ful différée plus|mais délivrez-nous de la vie des|£ravées au fond du coeur. En'sor. 
:Jongtemps... Edmonton, comme Chantiers”. Æt ils’ qualitieront| tant, que de joyeux rirés de jeu- 
‘ centre d'instruction pour l'Ouest d’esclavage et de dôrvée moyenâ-|ne$ gens n'entendail-on pas. dans 
en ; PES cètte nuit calme, éclairée de mille 


trop vélite pour fous. :: 
— M Oéonhas Beauchemin, qui 
s'est Fail cussér âne jambe il von 
; k , l'quelque temps.asl toujours vètenu 
pour le‘méme pris, vous vous of- dans son lil-mais lt guérison se | 
Îrirez: dos Lruites succulentes, des fait nérmalement, lentèment mais}hlus vif succès, De nu + 
poissons blanes ‘délicats ‘et. des] sûrement." oo : La foule prégente à lu cérémn- 
brachets déliciaux..… sans comp eh, CH'arial el ses: frères gondinie  d'ouvemtürss.. présidée © par 
tev-la Évande chasse à l'origual où! actuellement veuupés à Brooks où lhon.: D: Marshall ininis(re. de 
au chevreuilet- lorsqu'il vous plaie | ils ont ‘été appelés pat le secré. FAgrieullure, élait de double de 
ærà de‘tordre le cou à une poule; à! {aire du Due: de Suthèrland, L'aufeelle do l'an dernier. A quatre 
une perdrix où à un lapin, vous ne | dernier déjà ces’ jeunes artistes! heures de l'après-inidi il y nvail 
les -Chercherez pas longtemps, je 'pointres avajent travaillé pour $on plus de 10,000 personnes dans 
vous assure. | Allesse, et cel té, laissant de-cotéfloneeinto de l'exposition, On es. 
..Oùil nous sommes (ous hen-lles peintres’ de Brooks, on les allie qu'aujoumilhui jétdi, là loutlo 
reux! Dé belles récoltes, des. bes- | fuit venir de nouveau pour décorer des visiteurs ‘alleindra le chiffre 
tiaux gras et du foin 'à peu prèsl'iés anparlemouts du Duo, preuve de 26,000. " Diese 
parlout:" que désirons-nous delde leur habileté et deleur hanua.| Le comité de direction de l'ex. 
plus? IEy avail jadis un emme-|teté. ‘ : position a accompli une aeuvré 
nant tout le monde es empereur des SAUVAGES Pieds-Noirs avan SICUTS éudilicos NOUVEAUX ont élé 
et roil:.: et tout le monde a “lelcent' rapidement, Toul le long-deltrigés au pars: el il sémble quo 
sourire"! comme disent ka Fran [la ligne du cheminide fer.s'élovent|l0s écuries el élables. soient en 
çaisl. | . FR de jolis collages avec ciables eti“ile L'Oop étroites pour abriter les 
- On vient de loin ar ae Froidtl'hangars;: le nouveau cassagé faitlMiliers d'animaux venus d'uno 
H Os a Loutes les nationalités:ltache nuire partout sur ln verte containe de ‘uillas à ln rondo.. 
deg Ganadienhs-français, des Suis. prairie, et lo VOoyatreur egl souvenl Nous donnurons dans nolo pro. 
.3e8;. des Belges, il ya même des désagréablement surpris des Glû- chain numero Lu apereçn de l'ox. 
Auvergnals, des Bretons, des Sa-|lures nouvelles qui luieoupent tes |LOsition envisagée au point de vue 
voyards el jusqu'à des Parisiens | chemins habituels. Le bruit court |4@ritole, il sera intéressant de no 
de Parist.., quelques Anglais ou|dque bientôt les lerrains de lu ré Ler les progrès aceomplis à pas de 


haricots, vous dépenserez pas mal 
de crois, Car ce ne sont pas los lai 
pins.niles poules épurés qui vous 
nourrironl., Voyez ici, par contre, 


haut.” Je w'ai pas regretté. ce 
-Yoyage,-et je ie suis: laissé ten- 
ter aujourd'hui à revivre mon är- 


“ 


gnLre "G : : jon| Seuse l'existence que leur ‘Gffri- nai tv ri i éi "dl" "ta N l 
a'broduit la meilleure le. collège TOht ‘ces maudites Compagnies | feux pat l'aurore boréale. Que de Américains fourvoyés, des Russes | setve non ‘vendus l'an dernier se- Fab {4 ne near Non se QOUVERNEMENT. D 
"., Sur: nos Visileurs et inter tion américaines l” Ce n'est pas tant le| vieux souvenirs. celle. nuit, defet des. Suédois. Dans celte Tour|ront de nouveau mis sur,le mar. | Paper de Pélovage rationnel dus CONFEDERATION F HA 
.-' classique, dont ils ont l'intention a Noël réveillait en moi. Je les rec |de Babel.}e parler français dominelChé. Avis aux intéressés. animaux de ferme. Fo tt RATION. 


froid et les fatigues qui lés ont 
‘chassés, que':les: conditions des 
campements où de la nourriture, 
la malpropreté, la monotonie de la 
vie, que sais-je ? or 
: La vie dansles bois, en hiver, ne 
fait pas l'affaire de tout le monde. 
C'est ‘parmi lé$ descéndants. des 
premiers colons français, des har- 
dis ‘piondier$ venus: de "à Nor- 
_mandie ou de la-Bretagne, paysans 
attelés à la glèbe de généralion en 
‘génération, .des fils de marins en- 
dureis par une lutte. constante 


Les récoltes aulour de Glei- 14, palais des arts itqustriels, 
.chen sont d'une apparence super. | 128 produits mantfacturée à Rd on : Dénnina à 

. . . en 4 ul PPa « nnblammanur mail QUuurles upper vi écrire à M. 
ine viendriez- bo; certains journaux prétendent on var eg irabIenont mais É, W. no PRIE à nt 
qu'elles surpassent toutes Jba an fs + 16s irlnstrios “ \ k . ' 
tag du district d'Alberla! Le blé Qi enton sont l'anrésenLeon. 
Q ET € L [A "& aie 
COUDE eL da obue ble de ou “Greal'Northorn,” qui e5p08e “dus DU: 
lemps conmensere ane ol (EUirs 8ouples el solides ct des “ro. | À 
emps commencera après quel. |P4158 168.81 s01ilas cles “ru. 

uvs jours de snleil, En atlendant | De" snyeuses qui font l'adwtira 
p nt Iran ion de: tous les connaisseurs, l'a 


Cie Swifl Conwlian, qui l'ail une 


es. feriniers sont à Jour foins. 
—]'y;a encore, déné la région 
A ! Te femaurñquable exposiliou de pré 
duils  nlimentaires: lea grands 


surtout au uord-esl, dus lerres à 
acheter, sans:parler des places{[r AU l 
d'affaires en ville. Un magasin] MABNSINs Rawsey, Hudéon Bay, 
‘ Révillon, GG, ‘68  imprimoerios 
d'imonton, dés brasseriés, ele. 


général où d'on parleruil le fran- 
‘Des milliers do porsonnes, inté- 


çais ferait de bonnes affaires: un 
r'essées aux progrès d'dmonton 


boulanger, un boucher, un laitier 
défiieront claque jour dans ve. bats 
que jour dans co pa une appréciation: de l'obuvre du 


sont grandoinent désirés; des jar- 

diniers établis autour ‘du village lais.où es. écrite de si { 
a18 OÙ -Corile de si ferappantol., s d' ' i 
facon l'histoire dus Lens grand homme d'Etat que ful Sir 


L nn 
Q. s 
La SCHMANC 
feraient des affaires d'or, Pour- 
ments de ja capitale d'Alberta, Seg-hlienue Cartier, 


: Œ …. N?) 
nr das Quest quoi les VOYAÿ ns en quête d'une 
; position ne vi{eraient-ifs pa: k Anrè ‘oir renc , & 
Ale à VU j aient-ifs pas À ceux qui, depuis quelqüos an. “Après avoir rencontré les dé. 


- dé dotèr notre -ville cecupera la 
première olace parmi les établis. 
-sements d'instruction du. même 
genre.au Canada. … : 

"Là plus vieille institution sco- 
Jaire:secondaire de l'Ouest est le 
“collège dé St-Boniface.— nous. à 
déclaré:l'un de nos interlocuteurs; 

°. 2 qui fût fondé en. 1818 par Mer 
Provencher; il à actuellement 360 
‘élèves et 40 professeurs. , Nous 
donnons aux éludianis une ins- 
-truction. classique et commerciale 
et c'est ce: que uous avons l'in- 
tention de.faire dans notre future 
maison d'Edmonton.” u : 
“Le BR. P.Hudon, qui est membre 
. du bureau des classiques.de l'Uni- 
versité du.Manitoba, nous a dé- 
claré que le.collège de’ St-Bonifa- 
ce, qui-conçourt avec: irois. autrés 
collèges,.remporie toujours une 
large part des honneurs univefsi- 
aires, Le futur collège d'Edmon.- 
ton sera doté, à l’égal de celui de 
St-Boniface, d'un excellent cours 
classique en français. + 
Interrogé sur la. date de l'ou- 
“verture du collège de R. P. Jean a 
déclaré qu'il devait tout d’abord 

‘ sonférer avec Mgr Legal avant de 
faire ‘aucune déclaration précise, 
mais il croit néanmoins, que Îles 
cours pourraient êtré ouverts au 
nouveau .collège en septembre 


voyais toutes ces vieilles légendes!.et dominéra loujours si l'on nous 
si douces et si-jolies. que l’on nouslaide : 
raconie lorsque nous sommes en E& vous? Pourquo 
fants.' Les. rires me conduisirent|.VOus pas? Venezf.vous suroz bien 
jusqu'à la demeure-de mon hôte|recüs. Informez-vous, essayez, et 
où un réveillon. nous. attendait. | ad'essez-vous au hasard à MM. 
Oh l'un réveillon bien.simole, mais | Lefebyre,- Jean : Richard, : Soucy, 
un réveillon. de ‘braves gens, quil Blau, Bérnard, Bayard où aux Ca. 
hien-que pauvre, savent véfairetondienseoX auË Dtalons, ui Même 
largement leur pair:ct leur fran- | aux Parisiens. Il vous diront tous, 
chise. Deux jours après: j'étais | Mieux peut-être que je n'ai pu le 
décidé et j'avais un homestead au | faire: ‘Venéz el: vous resterez.” 
bord du Grand Lac. . CH, MAREST,. , 
avec les éléments, - qu'on rencon-| Lorsque je revins à Edmonton, 
tre souvent le tÿpe-le mieux adap- | mes amis me dirent: “Quelle fie 
té. à la rude vie du défricheur. Car | d'aller si loin, habiter seul une 
beaucoup d’entre eux sont encore | terre sauvage, solitaire avec des. 
aujourd'hui tels que Chateau. !loups pour voisins!.:, Mais vous 
briand, les a décrits, il y a un siè-{n'y resterez ps trois  semai- 
cle ‘et plus: ‘“Rivaux des peuples | nes!. "J'ai su teriir bon: cepen- 
du désert, ils en ont pris les goûte | dant et je suis parti malgré tout, 
et les moeurs... Les forèts n'ont{et les jours, les semaines, les môïs 
point de ‘chasseurs plus adroits, [ont passé sans que ‘la solitusle, 
de guorriers plus intrépides. OnfÎl'ennui, la folie et ces continuels 
les a vus supporter les tourments | supplices qui torturent l’homme 
du bûcher avec une constance-qui] seul soient venus me trouver. 
étonnait jusqu'aux Iroquois et,l Là raison... Mais Savez-vous 
malheureusement, devenir aussilce que c'est qu'un hamestead au 
barbares que leurs bourreaux...” |bord d'un lac comme le nôtre?| 
Je n'ai pas besoin d'ajouter que [Savez-vous que l'on n'est jamais | 
ce signalement frappant du “cou [seul dans une contrée aussi belle, 
reur des bois” d'autrefois — qui] La monotonie des plaines n'existe 
dépeint assez fidèlement celui defpas. Geite monotonie, qui amène. 
nos jours, car. il n‘a pas changé{la tristesse et-le découragement, 
beaucoup — ne s'applique pointiet les jours suécèdent aux jours 


trede la fofmaliün du gouverne. ‘ 


premier révit authentique des ga 
crificas, qua lui a coûlés, ainsi 
qu'à Sie Georgos-Elionne Cartier 
et à Sir John A. Macdonald, la 
lormalion du cabinet. 

Sir Cliarlus dil donc: 

“J'ai déjh plusieurs fois donné 


notre ville située sur la principale iuués des Dr'ovi Ar 
ligne du C. PL ap pale nées, suivent nos expositions Wu légués des provinces, ü Charlotte 
nuslles, lo changement, colle an Low, à Halilux, à St-Jean, à Qué 

. néo paraîira prodigicux. Lee el à London, Ju compris que 
ni : É OUE | Los courses de chevaux sont l'alliance de°Sir John ‘A, Macdo… 
griculture de l'Alberta, s'est on- LLETTEVILLE | fort intéressantes ‘en ce ol Iuall et de Sir Guo.-Elienne Care 
tendu. avee la enmpagnie du Grand —— moltent en présence lea one US lier élait, d'imporlance cnpilale 
Tronc Pacifique pour l'organisa-| M. el Mme Félix Corbeil alien. | écuries 1e d'Ouul Ënlin les an pour Les intéréts du Canada, 
Lil qui ctreulere Sravers In pro dent la visite du curé pour faire!lés do l'exposition, barnques fo ee À Dre Got ee La 
al UE Avurs là Pro- ser, I br Ù . rainas, acrobales el Tntine n er le prouver gouvernement de 
viñce. Plusieurs conférenciers se_|Pantiser. La mère el l'enfant sont plein vont chaos el jongleurs en In Confédération, jo fus Invité à 
ront sur le convoi-école où l'on{bien, Quel dommage que nous Delon te. font les déliéus un Ï: di Hi en.fnire parlie et'd'amener avec 
traitera de questions d'élèvage,| soyions pas plus nombreux ici alln} Jeudi élant congé civiquo on lui M. Archibald, chef de l'opposi- 
LE ifpio Initiore ‘ole : : LS 7 ! 3 j : ve , « . 
d'industrie laitière, cle, de pouvoir posséder notre église pl vorable aujourd’hui sur une af. Lion de mon gouvernement, M. 


UN TRAIN-ECOLE 


M. D. Marshall, ministre de V'A- 


AR. PP. Hudon et Jean sont|à l’autre pôle de la société cana-|sans que jamais l'un ressemble à! Rae … Luotre curé à nous, Actuellement] f[luence extraordinaire si g | Gartier me dit qu'il désirait avoir . 
tre alt faits de l'accueil. em-| dienne-française, à cette élite em- | l’autre. Lu ee . LES BATTAGES SONT. GOMMEN. ous wvons da messe tous les 15 veul bien 50 mel de Ole Jeux membres canadiens-français 
: preinte d'une civilisation aussil Notre lac, mais c'est un ami. un GES EN ALBENTA h TU es s 6 a sonne mm.  fdans son gnbinel; M. Gall élait in. 


pressé quileur a été fait à Edmon-_ 
‘ion et.des assurantes formelles 
de dévouement. qu'ils. ont reçues à 


ST-ALBERT ET MORIN = |dispensable ‘comme représentant 
QAGNENT.LE THON RU LE des Anglais de Québec, et M. D'Ar. 

J ee . [ey Mu était le seul ropréson- 
28 trophée accordé au ‘distriélltant des Irlandais catholiques. 
exposant los pins beaux produits} MM, Howianidl et Macdougail n'au. 
agricoles fn ÉTÉ Feinporlé par St. [raient consenti à lalra partie du 
Albert #L Morinville. cabinel. qu'à la condition que la 
r Ces :deux localilég ol exposé |provincé d'Onlario y -eûl un plus 


. . pres .. ., Jours seulement dans la maison 
. Lethbridge, 12"— Les batiagés | d'écote, Ce n'est pourtant pas la 
sont commentés d'une facon Bé-| pauvreté du Lerrain qui doive élot. 
nérale dans la région;'la moyenne! pner les nouveaux venus, nous 
de rendement du blé est de 30 mi-| éoinmes établis dans le disiricl le 
nots à l'acre. La moisson du lin! jus fertile de l'Alberta. IL ny à 
commencera dans quelques jours! his de homestead à prendre, mais 
L'avoine et l’oïge présentent une}, ©, p, N. met en venie'des fermes 


soignée, ‘aussi r@#finée que celle} compagnon, une distraction. C'est 
“des. cercles es plus. choisis de | lami qui vous accueille bien cha- 
l'endroit de leur projet. ‘Tant de! FEurope. ” faue fois que vous voulez lui faire 
bonnes valontés mises au service} I] m'a été donné, lors de mon visite, il vous offre son eau et] on 
de notre eausr, nous: a déclaré l’Un | »écent voyage dans le nord de la|5e Joue ‘dans son onde.:.C'est le 
d'eux, ne.pet. ue faire aboutir | province de Québec, de suivre de| Compagnon qui, toujours là, joue 
notre entreprise au mieux des in-|hrès la vie de quelques-uns de ces de. sa musique grandiose, tantôt 


térêts. généraux... , . ureurs de bois,|®n vous berçant duucement d'un À | | ,"oeu : 
té “ 8 ——- si qescéndants de Pontenre les dig.imurmure bien doux et tantôt en-|Apparence splendide. | [toutes prêles, d'excellente qualité ‘les produits de tous genres d'une grand nombre de représentants 
utés redoutables de la forétlflant.sè grosse voix pour couvrir un GRAND VOTAGEUR el à dés condiliuns frès avanlu- peau E Insulpassuble; des Lives def que celle de Québec; mais, comme 
. vos chansons. : À OYA. veuses. Ces ferrnes sont do 160 à n'sanvages mesurent dix pieds]le Nouveau.Brunewick et in Nou… 


de hauteur; il y a do superbes gor. | velle-Rcosse Jovaient avoir cha- 
bes d'avoine qui alleigneut unel£cun déux représentants, le nome 
hauteur de six pleds. bre'des ruembres du cabinet aurait 

ee éLé trop considérable s'il eût fallu 


? : al 
se rendre t ‘uusgir à = 
L'oeuvre du Bureau del" "ces ms 


1, . “IL fut impossible, de s’enten- 
colonisatio ‘ dre; on nous demanda alors de 
+ nl nous, réunir au. conseil de la 
nn .Chainbre, à [1 heures, comine il 


320 arpents, de 2 à 10 milles d'une 
stalion de chemin de fer au plus. 
M, Vérin, de Chicoulimi, 
vient d'arriver pour faire les ré 
colles sur la terre qu'il possède à 
OQuelletteville, En méêrae teiups 
que lui soil venus Mine Barelie et 
‘de M. J. K.' Cornwall, député au] 25 enfants pur rejoindre M. Ba-| 
lent Dour Peace pape ou nelle résidant ici depuis plus d'une} 
. Je ils : ‘lg ire ra 20, at ; al : TT st - A , 3 
RAS Ets PP sait M," Georges Bouchard est, à ao PE Jour en jour Ii néressité de|avuil été décidé d'abandonner le 
que M. Miller a l'idée d'un voyage | bâtir une bonne résidence sur 8a le N bureau candlien-françcais |brojel, el demande fut faite à Lord 
vers l'Ouest sur le Grand Troncl'erme. Arrivé lan. dernier ‘avec Le eo onisation s'affirme davanta_ Monck de faire venir M..Geuorge 
Pacifique. M: Miller se rendrait} une nombreuse famille, il s’élait ÉTARE 4orès quelques semaines! Brown. Je dis alors à M. MoGce 
jusqu'à Yellowhead Pass, et de lar2ontenté d'une résidence provi-|" As ence, ce bureau esl dès aldue, s'il.voulait se retirer, je fe. 
cotoyerait . l'Athabaska jusqu'en |S0IE jusqu aujourd'hui, : er connu de tous 108 cormpa-|lals do inême el que l'on choisi. 
terre inexplorée. 11 y à deux ans,| M. À. Belley jouit actuelle. | 1/01es pr arrivent à: Kdinonton/rait l'hon, FE, Kénney pour repré. 
\f. Miller a voyagé dans le Sudlment de la visile, de 8a soeur, ar en non re toujours croissant. seulér les Irlandais catholiques 
Africain, cornme. l’ex-prégident | rivée dernièrement de Chicoutimi.|. 228 Servicés (u bureau ont é16|dans le cabinet. Quandnous nous 
Roosevell et n'a. pas. remporté! Les autrés membres dé la famille installés depuis quelques jours|rencontrâmes, ‘MM. lUowland et 
moins de suceës dans les chasses! résideront désormais à Calgary. | dans leurs locaux nérmanents, 224 | Macdougall étaient prêts à partir 
qu'il a faites, La semaine dernière les chevaux|48$p6r Est, à côté de là Banque [POUF alôr. trouver George Brown, 
es SC EE . [de M. Belley. brisaut la clôturé de[oyale,  ‘ .. … ..… :  |qui,venäil de eonvoquér'une as. 
LA COLOMBIE: BRITANNIQUE, | leur pâturage, prireñil la prairie, Sous l'habile diveblion du Rév.|semblée ‘pour: dénoncer tout le 
- "" WEST PAS SATISFAITE * | Quand: on des retrouva, l'un d'eux! M. Ouelletie ol de M. À, À. Blais, | Souvernernent formé par Sir John 
"E A le bureau accomplit. uné oeuvre | A. Macdonald. Sir John dit: Tup… 
digne de Lout éloge; il.est à son-|per-et-MeGee ont sauvé la situai 


a EE . [pouvait à peine marcher, appa- 
Mangouyel 12 — ‘Un vif senli-|reniment i] s'était -emharrassé] IE | . 
hailer. qu’il {rouve Darmi les n6ô-|tion; le gouverneiment fut forimé; 
trés établis dans cette province | Macdougall "el. Hôwland. partirent 


ment hostile au. bill du canal dedans les broches gt se débattant, 
Panama.ést clairement:manifealé| s'élait ° profondément -coùpé' "les | li 

l'oñcouvagement auquel il a droit. | pour loronto; eurent plein succès 
Nons ne saurions inieux prou_là l’assembiée:et recevaient plus 


‘ici., On‘critique Ja. mesure de fa-| jambes. C'était un-cheval:de prix. 

veur dont bénéficient lés navires! Mmes Georges et Joseph Des- ; 

des Etats-Unis ‘au ‘détriment de|jardins sont heureuses de l'arrivée | er l'excellence ,des, services de ce! tard l'appui:dupays. "2 

toutes les autres marines: ‘ll est\de Mme Marion, leur mère, de 8t-| bureau qu'en publiant ei-dessous|. “Je retournai. à 112 Nouvelle 

probable que Ia Colombie Britan:| Adolphe, Manitoba! la. liste des visiteurs qui'ont eù| Ecosse, obligé d'avouer qu'il ÿ 

nique.s’abstiendré de participer à os 3. des renstignements à deinander| avait .dans le: gouvernement deux 

exposition de San Francisco en 5 sur des questions de colonisation | Hhéraux el. pas un conservateur. 
: V 5 7,14915.silé bill'n'est pas modifié. LE BiLL BU CANAL DE PANAMA lepuis son ouverlure; voici, cette! J6 refusai la présidence de l'Inter- 

” L'hiver? notre :laé ‘est aussi] . Les-journaux. protésient avec! ‘ ‘" EST VOTE liste: Le, |édiguial ane lon m'offrail, avec 

beau; ngtre.pain. il. nous l'offre énergie contre la répudiation du! —— ru 'Rév. J'A, Rihicr, plre curé, Mo_|un beau salaire, pour donner mon . 

encore chaque jous; puis. quardil|traité Hay-Päuncsfote’ et ils de-|" Washington, 12"— Le sénat a|rinville;:Rév. J.'A, Normandeau, |2Ppui à Sir J6hn et à Sir Geo. 

est gelé et tout blanc, croyez-vou:| nandent qüue foutes. les: posses-| adopté aujourd'hui le bill du ca-|l.egal; Firmin Lefebvre, Seattle: Elienne Cartier.” ‘: 

que sôn spectacle n'est pas auss:{-ions anglaises boycotient la ma-|nal de Panama; ce bill prévoit la! Robt. D, Renaud, Mexico City: | © Sir Charléslupper, bien qu'ägé 

magnifique? Il chante toujours.sa{ rine des Etats-Unis. On deman-| gratuité du anal pour des navires | Raymond, Clayton:-P Provost, gt-_|4de 91 anë, s'intéresse beaucoup'aü 

chanson. et. on lFentend qui za-|-iera au Dominion de s'abstenir de} des Etats-Unis. L'Angleterre est] Emile; H,.Desjardins, R. Bétour-| travail d'ofganisation de. l'érec- 

zouille et: qui gronde ‘sous da gla- ! prendre part à l'exposition de San | fortement opposée aux termes de|nay, Dr S: Sabourin, Edmonton: |tion"du imgnuriënt Gartier et l'on . 

ce. C'est alors qu’il devient ut |Francisco. - Toi ce bill : . 7" .…{Rév.'A, Gauthier, ptre curé, Beau-|£spère qu'il sera Présent à l'inau- 


Êt n'est-ce pas une distraction 
Qué de vous mromener le soir, 
d'une baie à l’autre, en prenant 
quelques truites ou, bien ent fu- 
Mmant iranquillement votre pipe, 
balancé mollement par le roulis 
du large, . 

Il nous est encore plus que tnut 
cela, notre lac!.1il est notre pain 
quotidien,—pourrions-nous Mmou- 
rir de faim sur, ses bords. Que 
aous iinporte à nous la disettel! 
Je suis seul, mais.j'aurais une fa- 
mille de.dix personnes.que csla 
he me coûterait. pas plus à les 
nourrir. Etil est encore notre re- 
Hgion. . .. + * 

Nous sommes ioin des églises, 
ais, qu'il soit catholique, juif ou 
profeslant,.l'homme:auesi rustre 
qu'il soit, se surprend dans l'ex- 


Une dépêche ‘de: l'Est ‘ nous 
annonce que'M. B. K, Miller, un 
voyageur américain bien connu et 
un grand amateur de chasse se- 
ra bientôt à Ædmonton, Il a 
j'intention d'entreprendre ‘un vo- 
yage vers le nord, en compagnie 


ES © établies en pleine brousse, sépa- 

‘ ‘canadiens rés du reste du monde par des ki- 

‘ .[lomètres de terres couvertés de’ 

Lu. _———.. .: . -. |iailis intagis®. L'un de ce foyers 
NS D'UN: VISITEUR) naissants était  particulièremen 

PR ENCAIS EN PROVINCE DE | intéressant, et par l'histoire quel- 

. QUEBEC. 7 : que peu américaine de son fonda- 
COR nn + 2 ! |teur, et par les côtés relativement 

. Le .prémier venu des ‘immi-|pitioresques de la localité. Pour 
grants n'est point apte à la rude] nous y rendre, nous avions laissé 

M tâche de transformer la forêt derrière nous, mon conducteur et 
| vierge en terre productive. . Ce] moi, le très primitif chemin de 
n’est pas l'affaire des gens SenSi-| chantier reliant le dernièr village 
‘des: aux. raffinements: de la Vie! avse un camp de bûcherons, pous- 

- moderne ef aux plaisirs des-villés:! sant notre attélage dans la pro- 

. Là-bas on à besoin de travailleurs| fündeur de la forél eanadienne. 
aux.muscles, solides, de campa-|Nous avancions. à tâtons, pour 

gnards.ou de montagnards ayant|ainsi dire, terriblement cahotés 
conservé. un peu les galies de ‘dans notre véhicule plus que pri 

leurs ancêtres, qui ont dû gagner |nitif, On passait par-dessus Îles NÉ $ . ro a 

leur pain à la-sueur de leur front l'ärbres. tombés ét les souches dé pase devant horizon fn ini de nor 

ou braver.les. accidents d'un mé-| moindre dimension; on.contours: Te jac el ne-peut ou: ir son À jeu 
tier -périlleux, peut-être. ® Car nait’ du mieux possible les plus |": erbe LÉ € Pre eob 26 lu 

d'existence qui attertd le colon au|£r5s. Après avoir fait de cette fa: ul a créé Ce e na dre u ip 

. Canada est, pendant une moitié.de | £on un'mille; peut-être deux — if} L ose Ro, en ja, 2 és Jui qui 

J'année, cellé d’un Robinson Grü-|6s{t difficile d'estuner ‘les distan- nous fai oublier les dou eurs pas- | 

soë, d'un habitant des forêts tro-| Ces dans ün pareil voyage. en zig-| fesr il nous console es has 
.picales, et pendant l'autre, celle{;35 = nous débouchiôns dans une É envolent ici comme leu mouet 

. d'un. explorateur des. régions po-| clairière couverte . d’une ample} ui effleurent les-eaux d'éme_ 
aires. 7 7 =. |moisson d'avoine ou d'orge. De andere © a efface. comme les 

En-été, la chaleur excessive. .et | l'äutre côté dû champ, une colon- | QUIS Da te Léc a UE. 8e: 

| - a nécessité d'une activité fébrile |ns de fumée arninonçait üne habi- petits paquets d'écume. qui # 
‘‘ | oceasionnent des inconvénients |jation, celle de mon conducteur, 5 Jueni aù large.les ‘jours de‘term- 
grands et. petits, assez ‘grandS|G'est-à dire de terme de mon vuya; |. 

. pour. que beaucoup dé novices les} ge ‘Mon homme fait avancer son 

- «trouvent .insupportables; ce sont, l'attelage en plein champ ondoyant, 

par exemple, les feux de forêts, Îles |<6 qui amère le nouvel inconvé- 

coups de soleil, les-invasions.d'in-!njént de nous heurter. contrè des 
sectes et de vermine, ete. Pendant! obstätcies invisibles, -des souches, 
-Jes six ou Sept mois d'hiver l'hom-|Gu bois mort. des pièrres cachées 

me des bois est :sujet à des .ri-|parde, grain. En somme,ïl n'y avail 

gueurs telles -que . beaucoup. de | seun chemin pour arrivér à cette 
Ceux qui viennent des eux ps maison. Voilà le souvenir prédo- 
ne sont pas faits pour les enQUPOT À 0“ 

". à la longue. Iln’est pas rare, en ir -" : Suite a la page 5 : 


;  défrich : dé “+ J'ai visité les -“h M 
Les détric teurs Steads”, les habitations de colons 


, 


e. Dot re nette 
En effet; direz-vous, c’est bien 


beau l'été; mais Fhiver? : =. 


‘ 


Buration du monument." ne 


2 : . ot Lo as Lo ts ro 


8 


2 
: : , LL 4 mn : DR: 


Lhicéier de l'Ouest! 
4 Avenie Howard. LT. 1675) 
| EDMONTON ALT. 


1 OURNAL. HEBDOMADAIRE 
. Taux p pour | lé Commerce 


Commerciales. a. ceux qui en 
feront la demande, a 


CARTES D'AF F AIRES 


mere 


5 


TMAGASINS 


Lu MASON & RISCH PIANO 
ir Company. 
ou " ss Saëper Ouest, 
U . EDMONTON. 
Nous. ‘&VORS toujours en inagaain les 
san UT . + mellleurs pianôs. : 
n nus Gramophones Viotor. 
ne Venez voir notre assortimatt ds chots, 


mans de 


. Lo National Éaah Register © 05: 


isses -Enregistreuses :.: 
rain 49901". Lo Premieré luc 
EDMONTON, ALTA.: 


5 WILSON LIMITED 


“Vins.et,S iritueux.…. 
: “irelroibue (416: Pi - "256 Jasper 0. 


: EDMONTON, ALTA. 


1 


a 
scene 


. VEGREVILLE CROWN. 
; ‘ LIQUOR STORE. 


Mo ‘  VEGREVILLE, 
| NUE PIINCIVALÉ SUD. 
vins, liqueures, cigares, biere et 
“Porter”. 
“Cuss'a Alc" el ‘‘Gulness's Stout”. 
Bicre ."Lagur” en pellts et grands ba- 
‘ rils. 
Liqueurs: douèca do loutes sortes a bas 
prix 
“Livraison des marchandises dans tou- 
j tés, Les parles ño la, ville. . 


T. h CHARLEBOIS. 


DEEE 
Fr 4 


à LPS N : 


l The Edmonton Sporting 
1e" Goods: Co: .: 
Simpson & Huntor, 


Annps munitions et. articles de, sport. 
{ songe unie Lôë comriaides “venait 
dé lt cnmpagiio‘réooivent une: attention 


4 


# ( nr DRE : 
Doi FRE LA Edmontor. ï 


CPE 


Compagnie de Mosgaies 


L D mit 


: City Messenger & Express Co. 

:  B58 Douxlème rue, Edmonton, Alta. : 
Tolophono do Jnur ....,4 ses 

* Toicphone de nuit, ....,..::%" ‘2022 

“ 0. V. Farney, Prop. 
Messagers, livraison de touto morto, 

-_ affiches. ot cireulaires. Si natre acrvloe 

= og! salisfaisant, dites 16 a vos amis ; 8 
ner, tilns noug le. ‘ 


5 Adams Express & Cartage C Co. 


Successeur de la Cle 
Wismor Express & Transfer, 
Ordres promptement exovutes. 
Spechliies Transport do plans, 
. Tel 1346 65& 1oro rua. 
EUMONTON. 


amer entente eq 
THE BRONX OFFICE. 
Nous ne nous oveupons que des 
: transactions concernant la sub. 
awvision Bronx'et nous SOMMES On 
: mesure de vous assurer do gros 
- profits sur ces lots. 

Aohetoz aux prix aotuols, 
Nos lislos sont complètes, 
Venez ou téléphonez. 

5 806 Edifice Moser-Ryder, 
Téléphone 5942. 
E Edmonton, Alta. 


Em Sr 


DORIS ET LAPLANTE. 
Entreproneurs-Cônstruoteurs, : 
| Devis ol plans fournis sui do- 

{ mando: 

j S'adresser à— 

L'HOTEL RICHELIEU, 


IMMEUBLES 
AGENCES :IMPERIALES. 


. Hon, P, Ed, Lessard,’ Leg Savard, 
: À, Boileau, ‘ 

. Edifice de la Banque Imperlalo. 
: Tel, 4322 ‘  Prets d'argent. 
Assurances Immeubles, 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER:-D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES,.. 
AGENT FINANCIER. 
in 148 RUB RICE. .« 
n Edmonton, Alta, Can. 
:Telephone 4854 | Boite P. 998. 


j" 


‘.  LARUE & PICARD. 
pote ‘ont maintenant leur bureau au. 


Le CHAMBRE No: 4. . 
et, No. #48 Avenue Jasper. 


Jai D TELEÉHONS : nn! 
in A Office, =". 41810!" 
._, vi Aesidenge, .- - ‘- «+ = 1798 


+ 8 . : 
os RE RS TETE 
ÊA 
Le 


AVOCATS ET NOTAIRES 


| SRrtébye L. A Giroux. 


CARIEPY & GIROUX. 


Bureaux: Edifice Garlepy. . 
oite Postale 39. : Edmonton, Alta: 
Gravel, B: ‘A LL, B- 1. (Gravel, B. Bb. B, 


gs Nous enverrons une carté 
de: nos taux pour les annonces 


1. Short, ‘Wood, Bigger & 


vel, 2a88, 


8644. 


ON DEMANDE 


À: Ri: -Peroy Barnes, À‘, C. A. AA. 


me LR] 


set” Notaires. : . À 


L, Cote, DL SC'E. | +++ 
“FEB: SMih, B.S6,.C-&-M, E 


COTE &. SMITH. 


|'Arpentours ‘de terrains, emiplécéments | 
‘1 villes, limites. a‘ bois et mines, Esti- |. 
 lsations, fournies “Sur; le rendémeni. EL 
‘ta: ‘qualite: du charhof. : 
Tiroiz. 1807 , “Offices Grietäl six. | 
Phonoë 1500 a1278 Edmonton; | 


;  GRAVEL & GRAVEL; 
‘Bâtisse Larue sb Picard, 


À: ! Avocats” et ‘Notaitas AL 
. Edmonton. Mouse Jaw, Baske arävelbaürg, ask. 


CORMACK ET MACKIE.. 
! : ‘Avocats'et Notaires : 
‘ARGENT. A PAETER, ,. & 
; On: parie le” francais. _ 
MaoDougall Court. :. Boite P., 1629. 
EDMONTON, ALTA, i 
B, Woods, K. G.5' 0. W. Blagar 


|EDWARD BRICE 


: Avocat et Notaire. 
‘Argent à prêter. 


n orne nntent 


! 


Ah t Dieu non, au contraire. 
te AU contraire? Je ne vois, pas 
bien . 
—{( est: dire que mon mari cl 


248 ave. Jasper, 


HE, L. Ldry de: .C..Landry ue | : inoi ous Furl amet l érsonné 
‘ "e … ent'à ce qui aime a crson œ. 
2 LANDRY 8 LANDRY “UBUC & MADORE. [ment co q P 


"AVOCATS ET NOTAIRES, ” 
Av als de a Banque ‘d'Rochelags. 
Prets-d'argont, L 
.uvien Hupuc Loüis Madore |: 
Bureaux ., .., :,, .. Norwood BIk, 
’ LDMONTON, ALTA. 


J. H. SMITH 


Arpontour des terres d'Alberta et 
no du Dominion. 
Arpéntage de subdivisions de vilte 
Rureuux: 140 Ave. Jasper O. 
°  T'éléphone 1654, 


| Haggerty & Hall Co., Ltd. 


Propriété” foncière, Prêts, Assu- 
rances, Subdivisions, 
Satisfaction garantie, références, 

‘ de banque, 
248 Jasper ©. 
Tél 6267, Edmonton. 


r—-Voué pouvez. vous opposer à 


Notaires, : 
Avocats et No er ce 


” Avocats, Avoués, Notalrog. 
"  ‘ Prêts d'Argent. "0 
Rdifice Sugarman,, ‘Edmonton. 


RE ES 


ce Fqu'il épouse, mais non 


—C'est vrai, 

ft votre neveu ‘est trop dis- 
tingué, trop délicat, pour chercher 
où il'né faut pas F 'ohjét: de sà ten- 
dresse, ” : 

Non cérles, ” Cependant, “Ja 
jeune fille sur Jaqueilé il à ‘jeté 
les veux n'ésl pas le nôtre monde. 


 Collisson.. 


Avocats, Ayoués,, Notalrée. 

William Short, K.C, GC. hé Gross, 
8, B, Woods, KG... C 
Bis and d. 403 

Gollisson. 

: Prêts d'argent, 

Tidifice de fa Banque des Mar- 

chands,' Edmonton. 


E. B. COGSWELL 


Avocait-Avoue-Notaire 
Tslepione 5093 33%. Jesper E. 
.EDMONT ON, ALTA, 


fille se nomme. Destourneles. 
Des" 1 ournelles ? “Eh! “bien, 
mais, il me semble: 

_<Destournelles en ün seul mot. 


ss. …. …. 


de basgsé oxtraeiion? 


était officier: il'est mort ‘jeune, 

faissant ‘une veuve et une enfant 
sans forbune.. ‘rai. 

- …Aht! voilà! - ! 
—Gormment, voilà? ; 

Mlle - Destournelles 


TT ns. | ” PER rer: Qui, Si 

ou TAILLEUR ‘ 3 ‘MAURICE KIMPE., était riche, sans douteque..°:. 
een | A GT LGUT “ÜCs terres du, Dominion ".—Vil donc, celte “quesLion ‘est: 

. LAFLECHE & FRÈRES. : et ingénieur civil. sans imporiance-pour noûs, chère. 


VICE CONSUL : DE BELGIQUE, 
‘248 Jasper É. Phone 2638. 


mnt den 


DIVERS 


amie. Mon neveu séra"assez riche 
pour deux. ‘Ab! si. seulement elle 
ovail la particule! : 

© —I yen a tant’ qui. l'ont. 
mais, achelée tout simplement. 

: La vraie noblesse est devenue 
si rare ‘aujourd'hui! 

Au fait, c'est vrai! murmura 
Mme de l'énédar toute rêéveuse. 
Cependant, Georges” épouser une 
pelile enlumineuse d'images de- 


Marchand Tailleur, 


118 ave, Jasper, u l'et, 
Edmonton, Alta. 


“2426 


+ 


PHARMACIE : - | 
ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Compteble, Liquidateur, : 
Auditions de livres, monsuelies et heb- 


Pharmacie Croix Rouge. 


! domadaires. 
Vogrevillo, Alta, Chambre.33, - - Edifice Garlepy.| “PRUC nd demoiselle dé conper 
Toujours en man un assortiment |Telephuno 449%. ÆDMONTON. Bnic Parloriez em dots “A 
complet de medceclnes palontecs, dro- ae tant : eve ümanch Le one 
guess de toutes sortes, urlicles de toi- que que À TS er nono a x S 
lelte, cartes postalus, kodak, gram-9 H. À. CLEGG, cAlés, par ANT a gran esse 
phones, papeterie de tout gentu,' ENCADREUR ET DOURREUR. en effet, voire neveu a ‘été 


51%. Deuxiune rue Voisin du patinoh 


Satisfaction garantie, 
EDMONTON. : 


Prix dos plus bas. 
LA suule pharmacie francaise & Ve RE 
. Ville, 
Dr, A. Oouillard, prap.. 
.En face do l'hotel Queen. 


MEDECINS- CHIRURGIENS 


hien assidu, bien édifiant tout le 
long de l'office, ce jour- lat I est 
vai qu ail avait sous les yeux le 
,: s charmante persünne.,.: Comment 
W. d. WRIGHT, dites-vous!t De Tôurrelles ? 
sntlen, —Destournelles,” Alors, ‘vous la 
réparations do toutes sortos faites Lrouvez-bien? 
‘à notre magasin sur bref avls. —Très bien, méme! Et distin- 


guées!... une couronne de vi- 
*éléphone ÉDMONÉON 1ère rue comtes s ne serail : ‘pas déplacée 


‘ sur ce front. 
Dr W. ‘Harold Brown. À (autrefois de la maison R.N. Tay-| Ainsi, à ma place, vous ap 
Snectuliste. pour les yeux, .1e8."orailles, |. 1: lor. & Go,, de Montréal:) prouveriez.., 
Je tiez et la gorgo. no. | 


Û 


Buroaux:: Edifice du Credit Fonoler, “THE [rats aie Mme ‘nt Haquemère on se 
ns dura do. Cünsullttion::- TT ° 5° gvar aise: Chen Es Re amie;{ 
putes a a 12.30 heures p.m. CONNEN MREINLES croyézcnioi, 8'I aui pas $e 


montrer faible, il ne faut pas non 
plus tre ELOD rigide en aussi dé- 
liéate matière, Je.me sauve, car 
mon mari m ‘attend chez les Men- 
necourt où il doit .s’ ‘impalienter. 
Ah! voyez-vous, les mariages d’a- 
nour tournent. quelquefois 
travers, mais si souvent ils va- 
lent micux qué les” mariages de 
convenances !. 

Demexrée seule sur le. perro n, 
et regardant. songeuse, Ja voiture 
à livrée un peu voyante, emporter 
au loin la visiteuso, Mme de Té- 
nédar soupira for tement et mur- 

…n -|mura: 
RICHELIEU HOTEL Dire que je ne pourrai même 
EU : pas avoir uné vieillesse tranquille! 
J. N. Pomarisau, prop. Toul'ce que je veux faire de bon, 

Pension: $1.50 et $%.0U par jour.— | Lout ce. que Jj'entreprends pour le 

Pension 8 ta semaina: 57.00, Jbonheur d' autrui tourne contre 
PRIX MOUERES, moi, Je cherche à marier mon ne- 

men ee veu: Ja fiancée: n'échappe et le 

coeur de Georges va à.uné jeune 

fille qué je ne puis aëcépLer, pour 

niñee, : 

. Je me mels à protégèr une pau- 


1,30 hunces pan, à 5 houres p.m, 
Examons, dé la vue pour ohotx de lu- 
D: .nottes. ; 


Dr. S. SABOURIN. 
Miedocln-Shirurgion, 
Résidonce, 633 rue Rice. Tél. 6425 
iiures dè Uotisuilason! ' 
8 hotros "a 10 houres Uù' matins 
huures « 5 huuros, ot 
5 heures à 9 heures du soir, 
Tél. 5431. Edifice Goodridge. 


_ FRED. L. BUGGINS 


‘Chiruryion-dentiste. 
248 Ave Jasper E. Edmonton, Alta 
. Bureaux ouverts le soir. 


s # 
, À. C. Robertson. 

** madocin=Chirurglon, 
Buretux: Edifice Togler, (suite 302.) 
* Promicre rue, Edmonton, 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

a 9h. &m,—2 #8 4 h,' pan. 


COMPANY, LIMITED. 


Embaumourc et Entroproneurs de pom- 
pôés Funebres. 

Chapollo privee et ambulance, 

136 ruu Rice. fl'el. 


. Capital Wine & Spirit Co.. 


Vins et Spiritueux. 
Telephons 1250 127 Jasper E. 
° . EDMONTON, ALTA: 


* 1525 


men 


HOTELS 


HOTEL NORTHERN. 


Plan Huropoen, 
Avo. Namayo' et Rua Rice. 


Tang h pm. vre ‘créature qui gagnait pénible 
alephonc: Buroaux pu JR R IGléln, Manager. | FRMONTOR: ment sa vie À Paris: elle paie mes 
Telephone: Residence 5741, ESS sons De) — on TU singulière 

h at açont el me plante là-sans se de- 

THE YALE" HOTEL... |mantder si elle . me Jaisse dans 
MADAME MEADOWS ‘,". SOMONTON.. l'embarras. DOUX 
Spactalisto pour la, vue, : Rob. McDonald, prop, est. vrai que... shohanit! ce 


?81.Avonue Jasper O. 
‘Ghambre 4, 2e etaga. 
PHONE 6987 . EDMONTON. 
lvures ‘d'office: # houros a 6 heures. 
Samodi soir de 7 À 9 haures, 


ON DEMANDE : 


aux: $2.00 par Jour, Ghambre.avec qu elle sail-à présent, 
bain, 82,50. Carte de opus, $8.00, limains estimée si elle ébait restée 
Ponsion Meonsuoile (Table seuloment) à son posle, prôte à disputer 
$30.00, Gcorges à Mile de Laquemère. En- 
em SA ru. laut cela bien triste, bien 
: atiganti Elevez douce les gnfants. 
GUEEN'S HOTEL el mème les enfants. a autres 
Avenue Jasper E. pour qu'ils lroublent votre exis- 
L'hotel lo plus anclen at le mieux oon-|tençe : ei vous causent du cha- 
nu d'Edmonton. gvin!. 
F LA-dessus, trouvant l'air: frais, 


je l'aurais 


:DE SUITE UNE Quartiers gensraux ‘des Canadions= 


garde-luaiade diplômée pour francais. : lu marquise rentra dans le hall — 
l'hôpital de Végraville, Alta, 3. HETU, prop. Tel. 1616) que l'on nomimait encore: “vesti- 
S'udresser ? In Socur Supérier bule"” aux Orfraies, — puis péné- 

= tra dans la. bibliothèque où elle 

ON DEMANDE UN JEUNE HOM- BRUNSWICK HOTEL. trouva son mari rageant tout seul. 


me de 4à à 15 ans, ronnaissant 
les deux langues. S'adresser au 
“Courrier do l'Ouest”, 49. Avo- 
nue Howard. 


$ 3 et FEU 50: par jour 
Vins, liqueurs et cigaras de pre. 
nidre qualité. 
Tél. 1521. 


HOTEL SAVOY.. 


Deuxième ruO, = = = Famonton.| 


Canadian Portrait & Frame 


Company. 
Apportez-ñous vos portraits à a 
. grandir et à encadrer. 
Magasin et atclier:-774 Jàspor E. 


Dougiass et Ha: 


Ecurle de louago ot de cerise 
“A, T. P.—— , 
‘Ouvorte jour et nuit. 


Sarvioo de tous genres _ ‘ _Heotar W.' Ghevrier, Géran…. {Téléphone 5908, , Edmonton. 
STANISLAS NADEAU, Prob. : “ "PLAN EUROPEEN, - pes 
‘Usines du à.T.P. . Gâlder, Atte, Youtes les oliambres-sont chaut- The” ‘Banford, Piano & Orgar 
fées-'à la vapeur.el éblairées à L'éi | <<. : € 
. ras loctricité.. Chambres $1.00, $1.50, . ompany. 
‘Architectes pires 7 [82.00 aveo bains. Taux spéciaux à PIANOS ET ORGUES. . 
| | ie Seliant “art il Ro met ropas à |: PIANOS MÉCANIQUES 
: xoëlion r o 
: BARNES & GIBBS la aarte. 3  Kañn-Morris. . 

Rrohitectes licencles, * a4g Kintstino - : Tel. 2468 Tél. 2427 - 355 Namayo 


1. “Edmonton, Alta. . 


sir Perfection. Tailoring & 


Clothing Co. 
651 Namayo Edmonton, 


C. Lionel Gibbs, M. S. A., À. A. A 
Edifice do la Banque Imporiale. 
EDMONTON. FX 


Agont pour ies montres Elbico. 
Réparations promptes des hor= 
logos' publiques. 


: David J. Richards, | 


© JAMES HENDERSON, 


‘ Horloger et Bijoutier. mesure 
ee 641 Namaÿo . Edmonton 
. “  , Réparations garanties. Le 
iistat Block, Tel. 4025} prats, P PFSrmMes, à Assurances. u | PHOTOGRAPHE 


42 Ave. Jasper 0. 


ME. CAUCHON, AAA, - = 


Edmonton, Alta, 


mn nm 


Universal Transfer Co. 


"Pravaux photographiques de tous 


— n 
0. À. À. TreNampe orvics. tes genres: Vues et portraits, travaux 
Architecte. © Spécialité: :Déménagenients. : [soignés pour amaleurs. Encadre_ 
Edifice Hart, “Tel. 4033 GS8 Jasper E, __ Tél, 6662. jinent. ‘ 
Ghainbre 110 : . Edmonton, Alta. 249 Jasper 0 | Edmonton. 


Edmonton. 


.de' 


s “La Re et le Chou 


Pésersssssssonse 6+-+-+458+#4.+ 


.* grâce €t de son sôurire. 


‘qu'il aime, VOyonss, chère amie. on! 


Îses qui sont dans lés projets d'en 


"+Qui; mais Ja famille est- elle. 


. Non. . heureusement; de. péré 


‘| Vous avéz régardé.les.j 


‘m'aider. à cataloguer ces derniers 


—Je no sais pag Le. que. je fe |. 


—Qu'y a-t-il, mon ami? deman- 


Gomplets confeotioninés et âits sur|: 


‘ide Ténédars »" 


En 
À. T. BRIDGMAN | 


mnt 


vèu ue se bornait pas:.x ?. ‘à 


qu'il faut retenir, à. présent. Ehl 


Capital suicrise, 510,000,000. 
Fonds de Reserve, $6,000,000.00 
, Bureau principal, 


D .R .WILKIE, President, 
Agents en: France: Credit Lyonnais; 


dresse ° 


dat elle, : Jasgse ‘d'avance de ‘ce glaise, Quetéc et Ontario. 
qu'elle allait entendre el se di- 
sant tout bas que Mlle Destour… 
belles Jui mangüait déjà beaucyup, 
qui savait apaiser toutes les colè- 
res'et.qui égayait.la maison de sa 


ch 


‘85:00 et moins 


Au-dessus de 820.00 tne 


- TT y'a qu'il n’ est plus possible 
de vivre au‘temps où nous vivons. 
‘—Cépendant, Tarneguy, il se- 
rait difficrle de, 
—De changer, je le sais, ventre 
saint gris! 
" —Alors, soumeltons- nous à no. 
tre destinée et Subisson\sies cho- 


a" ——— 
G. À. F. KIRKPATRICK, Gerent 


haut certainement. 

— Vous: avez beaucoup: de phi-fa 
losophie, ma. chère, . 

—f'orcément, mon ami, et de lalpère du moins, il ne peut avoir à 
philosophie. ‘chrétiénne, je _J'es- son égard d'autre projet que éelui 
père. Il esf de fait que nous vi-|de- l'épouser. Mais du dessein à 
vons à une triste époque, et nous |l'action il ÿ a de la marge. 
né sommes pas les, seuls à en] ‘Donc; Mlle Simone a bien fait 
souffrir, ‘ . [de partir, 

:—Cela fait mal, à voir. . et à! ._Non, c'est ‘Georges qu ] fal- 
lire, interrompit le marquis” sans jait ‘éloigner pendant un temps. 
l'écouter. Ainsi, cet .arlicle. ‘Au fait, maintenant que ‘le 
Journaux Ce | mariage. projélé, avec MIé de La- 
quemère n'aura-pas lieul..', mur- 
mura la marquise. À: ÉrOPOS, Tan- 
que mes, yeux. reguy, je ne vous ai pas dit que 

—Vos yeux sont remplacés, ma notre amie la comtesse est venue 
chère, eb rajeunis' ‘depuis que Mile tantôt et, Lout en larmes, nv'ä an- 
Destournelles.,... A propos, ne noncé que sa fille entre prochai- 
pourriez-vous: me la -prêler, un nement au Carmel. NH 
peu, cette charmante enfant, pour 


ime réellement: cette jeune fille, 


5 


malin, Yolande?:. 
::—Hélas! non,’ vous: savez bien 


rayons de livres?... Il me vaut bien, et. Georges? 
décidément mieux de bouqüiner —Georges. ne peut ‘done. pas 
que-.de lire les ‘insanités dont les l'épouser. . 
feuilles publiques sont remplies. Bien entendu; alors le- voilà 
‘Mais, Tanneguy, vous igno-|sans fiancée? 
rez done que - Mlle’ Destournelles —Dâme! à moins: que vous ne 
n'est plus ici? consentiez à lui donner Mile Des- 
Comment, si je l' ignore? Mais |tournelles, répliqua ironiquement 
c'est la première nouvelle. «Ne la la marquise. : 
voyant à table ni hier ni ce. matin, - Le marquis réfléchissait. : 
j'en ai conclu que vous l'aviez en-| —Il+est certain. que c'est ‘une 
voyée à Lyon faire des coimmis- femme comme cela qu “il, lui fau- 
sions avec son frère, non, son draits , an 
cousin, enfin ce jeune homme si| —Quoil! vous voulez. : 2. ‘ 
gai. Ne vous pâmez pas, ma chère] 
Eh! bien non, elle est partie | Yolande; je dis ‘une femme com 
pour. tout de bon: elle a été re-|me. cela”; une-jeune fille de race 
joindre sa‘mère à Vichy et M. Bal_ l'ayant le physique et les qualités 
maï l’a escortée, en effet; mais|de Mile Destournelles, voilà celle 
elle ne reviendra pas. ‘que je rêve pour ma. nièce. ‘ 
—Ehe ne reviendra pas! gémit| —-Et justement parce’ que c’est 
“M.‘de Ténédar en laissant tomber |le type que nous souhailons,.. nous 
ses bras et les journaux qu ils te-|ne le rencontrerons .pas, ‘saupira 
najient, d'un air désappointé. ‘fla marquise qui était dans un jour 
‘ cr Décidément, ce départ afflige de pessimisme. ‘” 
L'après-midi s’écoula lénte el 
Jtriste. On vit à peine” Georges: il 


eye te 


seen sil iéésnssail 


mène ? méplique ‘en à criant, le chà- |courrier: 
telain, A mon âge,, il: est. permis: ‘“fie-toi à mai. Le hasard lui a 
le constater qu'une jeune fille est fait connaître le chou, à. présent 
jolie, spiritucile el distinguée, * ‘ elle va tâter dé la chèvre. as 
° <C est bien, je plaisanLais, mon |. —Que veut dire par 
anîi. A moi aussi ellé manque, | mal d'Henri? pensait-il. 
cette enfant, mais que vouilez- Puis, soudain éclairé 
vous? Elle a voulu partir. —Ah! j'y suis ; c'est loujours. sa 
—C'est' fâcheux, très fâcheux, |marotte de ménager à''la fois: Ja 
car-enfin. elle vous ébait utile,. très |chèvre et le chou: ma inarraine et 
utile, Yolande. mes chers vieux parents de Téné- 
—Mon Dieul il y a un mois, je|dar. | . | 
me passais. bien de lectrice. Pourvu qu ‘il n'aille pas jeter 
—Vous n'aviez pas l'idée d'en [ma pauvre Simone entre les cor- 
prendre une; vous. croyiez me dé-}nes de la chè..., je yeux dire .de 
plaire'en introduisatit uue étran- | Mme Labretelle!” 
gère sous; notre toil; mais lais-{ Il ferail là une fière bêtise et 


s0Z- moi vous dire, ma chère, quelc'est bien-assez de celle que le ha- 
nous n'avons jamais été plus heu- 
reux que depuis un mois: vous ra- 


là ect ani- 


sard a commise en amenant Mile 
jounissiez, en vérité; vous ne-vous 


Destournelles aux Orfraics. 
fatiguicz plus à donner du matin! X 

au soir vos ordres aux domesti- 

ques; vous étiez au courant dés 
faits du jour et des nouveautés 
Jlilléraires par Mile Destournelles 
qui faisait admirablement la lec- 
ture à haute voix; -enfin vous 
jouissiez d'une société gaie, qui, à 
certäines: heures ‘de la journée, 
remplaçait avantägeusement 
‘compagnie - d'un: Veux rineheu 
comme. votre serviteur. E 

— Oh! Tanneguy, je 'n’ 
dit ni pensé cela. 

—Parce que vous êtes la plus 
miséricordieuse comme la plus 
exquise «les femmes, 'Yolande, ré- 
pliqua le marquis en portant à ses 
lèvres la main fluette de la châte- 
lainé. “Enfin, je vous avouerai que 
moi-même je m'étais déjà habi- 
tué à celte présence agréable, à 
ces répliques amusantes -el fines, 
à ces soins délicats d'une jeunesse 
en fleur pour des vieillards com- 
Me nous. Quelle diable de mouche 
l'a donc piquée? 

Ecoutez, Tanneguy, Georges 
en était amoureux. 

° Ah! le gaillard!' fil'ic marquis 
en riant, ah! . le scélérat!' mais 
aussi celñ devait arriver. 

—Quoi! s'écria la vieille dame 
interloquée, c'est tout ce que vous 
avez à dire là-dessus? Vous riez? 
pour un peu, 
Georges.. 


“N'est-ce pas, madame, chère 
mallame Labrelelle, que vous vou- 
driez bien prècher un peu mes pa- 
rents en faveur de. Jaeques? Je 
l'aime tant, voycz- VOUS, “eLibin'ai- 
me tant! ÉE ue m'eh-vouillez pas 
trop de ne pa#° admirer votre fil 
a|leul: si vous saviez, quand on aime 
sincèrement. quelqu? un, Conune 
tous les autres:jeunes gens vous 
deviennent indifférents! 

-——Bien, bien, mignonne, r'épon- 
dait Mme Labrelelle en caressan: 
la joue rose de Mlle Dumesnillet; 
on connaît ces petits coeurs dc 
jeunes filles et l'on se gardera de 
peiner ie vôtre. Vous aurez votre 
Jacques, mon enfant, et quant à 
mon.beauw filleul, il n'aura:pas de 
peine à so.faire aimer d'un. autre 
côté, 

_—Si ce n'est déjà fait, murmu- 
ra la malicieuse jeune fille en 
souriant, 

—Comment, si ce n'est déjà? 
Est-ce que par hasard, mademoi- 
selle, vous auriez recu les confi- 
dences de M. d'Alibran? 

—Pourquoi pas? Je lui ai bien 
fait les miennes. Maisrle secret 
d'autrui n’est pas mon secret et je 
me sauve, chère madame, en vous 
remerciant de vouloir bien vous 
liguer avec Jacques et moi... 

.—Gonire vos parents? “Mais je 

—Je l approuverdis un je J'ap- n'ai rien promis de semblable. 
prouverais! c'est-à-dire, Yolande, |.: —_&i, si, puisque.vous né voulez 
que jettrouve cela’naturel:- Voyons, point peiner: un:.coeur de jeune 
vons mettez en.présence presque | fille. Adieu, madame, vous - êtes 
du matin.au soir un jeune homme bonne! pm on, 
pas mal tourné, ma fai! et une! Et. Mlle Dumesnillet ‘se sauva 
jeune fille charmante, et vous après avoir envoyé, du bout de son. 
voulez qu'ils ne se plaisent mas l'œant, un baiser à celle. qu ‘elle ap- 


#. 


ai jamais 


vous Aporouveriez 


mutuellement? | veïtubleu! xous pelait ‘son alliée." 
êtes sévère. LS —. Ces fillettes, pensa Péscél- 
__Tannegüy, c ot que Votre ne- Jente femme en la regardant en- 


‘filer. : ‘javenue, | accompagnées 
—Hein!... Jde sa gouvernanle, elles font'tout 
— 1 vaudrait l'épouser, ni plus ce qu ‘elles ‘veülent de nous autres 

ni moins. vieilles rabat-joie. Décidément, il 

+4Aht très bien, fit le marquis, m'y à pas plus. d'enfants, Voyons, 

viishlement soulagé, qu'ai-je à faire ? Ah! une dizaine 
Ges trois mots eurent . let doni de. leitres qui m ’assomment: : 
d'exaspérer au dernior ‘degré Mme. ‘Auparavant, je vais aller vois ces 
Toi plants de géraniums dont m'a 

.—Mais je n'en. reviens. Pas:: Rarlé le jardinier. ; 

Tanneguy: Quoil vous!” vous au=| Mais Mme Labretelle ne devait 

toriseriez Georges -à épouser cette pas' connaître de si tôt ses. géra-. 

Mile Desteurnelles? niums; au moment où elle'se di- 
—Jesn'autoriserais rien: du- tout. |rigedit vers:la terrasse un 'domes- 

Galmez-vous, ma chère, vous allèz, Lique lui annonça, qu'un. visiteur 

vous allez! Ahlce n'est plus. moi] désirait l'entretenir. . 

‘Elle rentra donc au salon où un 


| IMPERIAL “BANK OF CANADA. 


rue Lômbard, Londres: New York:"Manhattan Bank; Minneapo!is: First 
National Bank: St. Paul: Second National Bank: Chicago: First National 
Bank, Succursales ‘au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Golombie AD- À 


Lettres de Credit pour voyagéurs, bonnes dans. tous les pays. 
“Bank Money Orders’. aux prix. suivante: Lette 


| Au-dessus de £5.00 -* ne dépassant pas: 810 &:ct. 
-Au-dersus de 810.00 et ne depassant pas $20, 11 cts. 


J ces mundats sont payables au pair à. n'importe .quel pure à 
.. ….  … inerrpcree au Cinadaï' 
Departemnt  d'epargries, interet "elloue Sur: les’ dépots, . aux. ‘taux cou. 
rants, et a p'rtir ‘e ‘a date due 


7 ‘ « . : U ‘ 
bien, oui, je dis que si Georges | jeune homme au front soucieux 


--Hein?-fit M; de J'énédar. Ehl|. 
: -|vous en rez pas. 


-Cspital souscrit, $8,0090,000. 
Capltai Paye, $S 200,000 00 
Toronto, ont,  . 


reste 


"Hon. R. jattraÿ, Vice- ee President. 
Angleicrre, Lloyd's Bank, bureau, 


.3 cts, 


ss. ss re 


dep:ssant pas $30, 15:1*a. ot 
le banma, 


| Suzsur--"s d'TIdmon‘ —. 


s'éventait avec son chapeau. .H la . 


en homme délicat qu il est, je l'es. salua. 


—Mme Labrelelle? 
- —Oui, monsieur. 


-+«—Ah! madame,’ puis-je - voi: 
pauvre Georges? ‘:. 
.——Vous êtes son ami, monsieur? 

—Intime, madame. , : 

‘Bien, monsieur. Mais vous . 
cherchez Georges ici? fl: est aux 
Orfraies. ., ‘ 

“—-Mais que me. dites- vous, mon 
sieur? Mon: filleul ‘serait-il donc 
malheureux. là-bas, que vous l'ap= . 
pelez: ‘Ce ‘pauvre’ Georges ?” ; 

Oui, -madame, et .je pensais: 
qu'il serait vénu se réfugier. vers 
vous. Mais puisqu' ‘il n'est pas. 
là, je vais. . 

"Mais non; monsieur, vous ne 
D'abord,” nous 
sonimes à. la Campagne et, si vous 
êtes venu à pied, vous ne pouvez 
refaire la course de la -Même:ma- 
nière; du reste, il n'y a plus de 
train jusqu'à neuf heures du soir. 
Vous voilà donc forcé de ‘dîner en 
‘tête-à-tête avec une vieille femme 
ennuyeuse, Ce qui ne’ sera peut- . 
ètre pas très récréatif pour un : 
jeune homme. : 

Henri -s'excusa, protesta, se 
nomma et finalement accepta l'in 
vilation qu'il avait... espérée. 

—Monsieur Balmaï? Henri Bal- 

maï! Certes oui, que Georges m'a 
souvent parlé de vous! Mais, cher 
monsieur, dites-moi vite en -quoi 
ce pauvre enfant a à souffrir AUX 
Orfraies ? 

Henri rapprocha sa chaise «de 
celle de Mme. Labretclle et, l’air 
navré, lui dit à mi-voix: 

‘ M. et Mme de TFénédar veulent 
le marier. + - 

7 —AVeC urie jeune fille. … S'é- 
eria la bonne dame hors d clle. 
.:——Bien-certainement:. 

—Vous ne mé-laissez pas ache- 
ver. avec: une jeune fille paur-la- 
quelle il n’éprouve aucun altache- 
ment, 

. —Vous l'avez : dit, madame. 
“Une fille qui à quatorze quar- 
tiers de noblesse, ' au moins, et 
dont les parents sont titrés? rTe- 
prit Mme Labretelle d’un accent 
d'indicible. amertume. 
. Qui, madame. :, - Le 
: =ÆEt" ïls’ veulent?.:: : Oh! «ces 
Ténédar! S'acharnei à" inaricr 
contre son gré Ce pauvre nelill 
s'exclama-t- elle - encore, oubliant, 
dans son indignalion, qu'elle agis_ 

sait de même moins d' un mois au 
paravant. .. 

—Mais le plus ‘affreux dans 
tout-ceci, c'est que Georges aime 
une jeune fille que ‘repoussent 
inexorablement son grand- oucle 
et sa grand'tante. 

* Flairant une pelile vengeance 
à sa portée, Mme Labretelle passa 
sa langue sur ses lèvres comme 
un chat, attiré vers-une friandise. 

—Voyons, comment est-elle,:la 
jeune fille repoussée. par ces Dé 
nédar? La connaissez-vous? °. 

—C'est ma coùsine, presque ma 
-soeur, Jin ma qualité de parent. 
si proche, je.ne puis vous faire 
d'elle un tableau tron flatteur, 
madame.Mais Georges l aimerait- 
il, lui dont vous savez le goût, si 
elle n'était jolie, distinguée, spiri- 
luelle! D'ailleurs, M. et Mme ‘de 
l'énédar, qui sont ‘équitables, l'ont 
eux- mêmes déclarée charmante. 

—Comment! ils l'ont done vue? 

—Jusqu'à hier, ma cousine Si- 
mone servait de lectrice et. de 
compagne à la marquise; ‘aujour- 
d'huile coeur navré, elle a rejoint 
sa mère.à Vichy. 

- —Je comprends; je vois d'ici: ce, 
petit roman ébauché: Georges 
s'éprenant de cette jeune fille; les 
Ténédar furieux parce qu ils ui 
destinent ‘une iancée noble et.ri- 
che; la marquise remerciant sù… 
chement Mlle... volre cousine 
enfin, de ses services, et, s 

—Ïci vous faites erreur, ma- 
dame, dit aimablement Henri Bal- 
maï: Mme de Ténédar, ainsi que, 
son mari, s'est toujours. montrée 
Pleine d'égards pour Simone:.. 
Seulement; quand ils ont deviné 
l'amour de Georges —— AMOUT pal 
tagé — pour.une jeune fille châr_ 
manie mais dépourvue de dot:et 
ne portant qu'un nom roturier 
quoiqu'on ne peut plus honorable, : 
ils ont fait entendre à da pauvre 
enfant que mon ami était destiné 
à une plus haute union:. c’est : 
pourquoi elle a fui des. Oriraies 
pour n'y plus revenir. 

—Ainsi la voilà sans position? : 
—Mon ‘Dieu! oui, et la vie ést .: 
chère à Vichy où sa mère. n’ a pas. 
achevé son traitement; mais ellè 
ne-‘peut rentrer seule à Paris, jeu- 
ne-et.jolie comme elle-est... : 

—L’est certain; .eh! bien,:jrion 
cher enfant — vous permeltez 
que je vous appelle ainsi puisque 
vous êtes l'ami de mon filleul? — 
je suis une femme prompie en af- 
faires: demain NOUS “irons à Vi. 
chy, vous et-moi... Ce n'est qu'un 
voyage de-quelqués. heures, après 
tout, et nous demanderons. votre 
cousine à sa mère. ot 

——Quoi! madame? es cit 

a Suivre ‘ 


ce’ NH 


4de: cercle . étroit. et 


Fe avec: :Ss0n. perron has, et” sa porte 


en 


LES - Voix . CHAMPETRES". Q 


Au 2 ee 
titré trace: autour “du poëtël 
À ‘immense où 

is'enferme l'amant. dé la nature. L 


ue 


“Gore, “iù pèuxpañler, je. saürai té 

", . comprendré: 

Son Vérbè mystique est intelligibie 
CA . éncôr | 

ago qui’ naguère apnäit: seul à 

d'entendre, 


Se EN en 


‘” “'blés d'o 


4, . 
Eee “gpiénient, sans rgcherché 
{e ‘nidts sonores, de rimes étran- 
‘ges; M.'H. Demers nous äit 1&u- 
“mière: des auyrores, “les grands 
°soirs : tout” chargés dé parfums 
inouts Mas mâison ‘bien=aimée, 


“fermée, -sa vitre où si ‘on croit voir 


#7 “l'onde des ruisseaux.” 


"4 Me perniettéz=vous de-continuer 


€ 


" Gueil ‘dé vers 


-‘h'citér? Ces.vers familiers iqui di- 
“sent des chôses ‘qui m ‘entobrent, 
t'est tont, le plaisir du revoir des 
choses; ” Ja reprise de possession. 


2.Ces choses de jadis me ‘démeus 


ae tidèles:” Et le premier matin 

ü l'on S’éveille dâns la chämbre 
“raie? Le" AoïeIL se brisait aux 
| Dieqs nus 


emble + verte “de poison; 
“Jon qui se désole de ARTE un 
“Corps dé : chenille; l'hirondelle, 
dans les creux des jours printan- 
“hiers; le mérle à la poitrine rou- 
-r$e qui synthétise les voix du jar- 
“idin; d'émerillon qui, tout au ‘fond 
‘du: ciel s'élève et. plane longtemps! C 
‘en rond; les oies, les oies blanches! 
ét’ grasses, suffisantes el: _bêtès; 
posant ‘leurs pieds comimé, une 
vain; et les petits moutons à dou- 
de jaine;- 
-Jancs. ri voici les plaisirs cham- 

, pôtres: ja pêche dans ‘‘l’étroite ri- 
vière assoupié- au soleil”; Je ptai- 
sir des yeux à regarder “un vol 
.roir d'étourneaux,” la poule d'eau 
glissant paisiblement “d'une touf- 
fe. dé jones faisänt- comme une 
£erbe.” | | , 


“A9 Ai es Voix. ‘champètres,” re- 
, par Hector ‘Demers, 
de l'Ecole: Litiéraire de Montréal, 
Librairie ‘Beauchemin Liée, Mont 
ra 


Ré érence :: ln Bank ù | Canada. 


s“ 2 


an 


# 
+ 


. lûr sr. 
L sue n'ai pas oublié: lalohabet: des. a nuiser-la jeunesse. 


pelils, moutons crépus et | 


LPS 


bon boire “cette eau brillanté à Aux 
reflets. bleus," ayant: ‘encore File 
goùt. des. cieux. malgré 
passé. sous tertel" Mais: l'accord 
des voix. de lé naturene seTAILPAS: 
£ombplel Sans, “je. :pruitl, grave du 
Lionnerio alorë,-daD8.LOM f'etile | 
d ON; récitait. lé-vhapélet. a 
‘Déjà le..crépuscule. ès 
-Fpire sous: mes yeux; puis: au. roufe 
coussin oùma:tèle est posée, ainsi 
‘au: un “ôile-froid s'applique la: ro 
sêe “ Hnuit, AU: chases prête, un 
fair. "mystérieux. a 

«Encore, M.' He Demers. reièn 
“au ‘bord 
ds: SOUTUES claires, la respirer au 
sêin: de l'air pur,.la. cherchèr. dans : 
la. paix des forûts séculaires,-él la 
bôire: kpleins Feux en “huvant l'ai 
zur. Pourquoi celle pie finit-elle 
par, un: cri. de désespoir ? - “Car si 
je comprends. — nature — tu ne 
mas pas” compris.l"? er, 


js 'Toules ces. choses: qui vous oi= 
tourent font Une eKcellente prose, 


etl'dans lcûr sutcession, leë: petits 
tableautins brossés ‘sans ‘préten- 
tion, forme une galerie cat plète. 

C'est: ‘Ta clache du départ, le ba- 
Leau.lourné el tisse Je quai que le 
soleil inonde. : Pein£t de blanc’ etdé 
vert, -lé vâbeur ouvre l'onde, Ja 
surface hiquide, à gros plis lourds, 
odule", Et'puis, c'est: l'arrivée 
‘el l'on pouvait déjà voir le village 
au loin. On. était libre, enfant, in- 
souciant, joyeux. ‘pins Jarge, au- 
| tour, le fleuve tébloui$sant ’les 
yeux, le: fleuve. étincelait : comme 
un Jac: de-lumière. 


ilson. bien-aimée.: 

‘Pour compléter. son recueil des 
“Voix champêtres”. l'auteur à 
ajouté quelques vues d'un. inté_. 
rièur aimable, sympathique, éclai- 
ré par la blondeur d'une “jeune 
épouse. exquise et printanière. Et 

c'est. frais. el joli, … 'émpréint 
d'une simplicité toute "enampétre. 

- N'esl-co pas à cela qu'a voulu 
viser M. Hector Domors? . 

i .MAGALT. 


“PE TT COURRIER 


porgat re not — pourquoi ne! toute sa carrièfe.ou Amérique. I 
Impossiblela 
de publier. l'article envoyé «celle cs 
sémaine;.j'essaierai de vous don-|Fr 
her salisfaclion dans le prochain tout où. il a. passé il a jue 
numéro. À l'avenir hn'écrivéz donc avait quelqué chôse de plus. 
et que de rapatrier dès mMiséreux ou 
etld'encaisser des droils de chancel- 


pas diré “Myosolis”? 


que d'un .côlé des, feuillets, 
d'une. manière ‘plus. disible :. 


puis... el puis. .. voillez à, l'or- 
| Pel visit 
Gabrielle R. TJ ai, quelquefois cilés immenses 


: TT u . T 1 Es soit 
MIN = re 


.tres.-cheux. 7" üceepltn, "A 


le texñps|. 


“Dans'les feuiltes; voici la mai. 


is AIRE es lan 
S d'hiver. lui seraient 
Nous: Ên ‘Fecauserons 
peut- être au mois de novembre, 
Je vous. remercie oË ‘jolies. fleu- 
relles- {élement ë voéalricék dau 
taisir 
et redonnaissAnCo l'offra que.Vous 


propicos. 


LOL 1, A NULS Le 
pri Scilla Je cobrends: ol, 
bien: de AUS dé “dotinér Votre 


nébvà votré. Tage" lue... Ce. Françe als ie me 


pendant, Je vous avouèrai LU loute 
franchise: qu "à voté “place” eo pré 
férérais faire thoix! d'un :bréhom 
tout. … simyle, : Suzanne, : Andrée, 
Jeanne,: Madeléine, :par exemple. 


Ne changeriez-v ous pas vübre pré cien:Ménard. qui 


nai pour run dè ceux- Là ?. Alors... 
“Mile L: V.— je tansiet votre 
étre: à mn coNaboratrict Gordon 


afin: ÿrocheréher À VHSIGES | dû 
ja: France, afin d'y: ‘Ai Éouvrir in 
iraco: LEUR Ngitive. de” -mère- 
patio: L partout, à.$an.Fran- 
Cisco, À GhiMAE à Gà Vesloh, sut 
le Pacifique, aux. bords di. Mi- 
chigan‘Sur. es. Pix aintanos. de 
à mer du :Mexiqu 


d'hui l'orgueil. d'un peupis;parlout 
ia trouvé. de: Faudaes.f françuise, 
dù labeur. Haneniss À di FLAT “do! la 


‘Gaivesion, “qui toux” to du 
été taétenite, par les-flots terribles 
du golfe du Mexique : ‘ût qui, deux. 
fois, s’est :rel vée -plus forte el 
plus belle, "c'estiun Français, Lu 
non seulement 
apporté . Jà première. brique, hais 
qui a race Lobt Te blin.dè ln villa, 


avec ses Écoles, sos Hibliothèques, : 


Rose ui y répondra dns un pro-|s0s. hôpitaux: et c'est.un Francais, 


chain numéro: uit 
Allant à l'ouest. —Jù transmèts 
“votre: léttie” à Ja édaetion du 


journal. pour: au l'on. vous ré 


poüde directement: tous ces ren-| 


Seignenients rélèvent, ‘jé érois du 
Burèau des Terrès: eh. passant à 


le comte de Gastro, qui, sur Len 
+e- sept: voiliers, | avaiont emmené 
cinq mille Alsncions, lès premiers 
habitants! 

LA San : Kranëigco, : N est un fils 
de Français, le volonèl: -Frémônt 
qui, on 1846, planta la drapeau des 


Edmonton il vous sera facile de, États-Unis. et-nrrauha la: Galitor- 


vous renseigher.. 
cie’ dé votre. sympathique encou-i] 
ragement. Ù 

Une lectrice agsidué. —. L'au- 
teur dé ces “deux contes est uno 
jeune fille d'Alberla-sud, m'a-{2 on 
dit; les manuserits ont élé env oyés 
directement. à Ia rédaction. 


MAGAUT 


CAUSERIE RUE DEL TI SEMAINE 


uGEUX DE LA A FRANCE LOIN- 
TAINE. #1 


Sous ce titre on viént de publiér 

‘ uns brochure qui moriiro ques 

-par toute l'Amériqué on peut 

:, . trouver les vestiges du labeur 
‘et du génie français, 


‘ C'ost une brochure. que Vous no 
trouverez, à In devanture d'aucun 
libraire. Elle n'a été écrite ni par 
un liltéraleur, ni par un explort 
teur, ni par un pédagogue, ct elle 

contient pourtant lès pages.les 
plus émouvantes, les découvertes 
les plus précieuses, les leçons lez 
plus belles. Fille a pour auteur ui 
membres. du’ corps consulaire 
français, ‘M. Henri Mérou,' qui d'a 
rédigée : pour ER cheîs et Ses 
amis. . 

M. Henri. Aéro ou a, fait presque 


été à Galveston, à Chicago; il 
&” encore. consul . général ‘de 
ance à San Francisca;, el par- 
zÉ qu'il 
à faire 


leric: jl a,, en quelque sorLe, 
fouillé le sal el sit attà la-pierre ‘des 
Ait U Lravers ait, 


à 


ee BELGE BBEITTIES TTC T- 


ee 


Je Tous remer- nie à la: domination : mexicaine, En 


1848, ile avait là plus de 30,000 
Krançais. Et cc'sont. des lran- 


çais qui donnèrent le premier cuun 


despioche dans. ces mines légion 
daires: qui, en 1900, avaient onri- 
chiia terre, de plus'de 8 millinrds 
d'or: des. Franpais qui en 1853, 
organisent a première compagnie 
de! SAPEUPS-POMPHIÈrS — et celle 
compagnie avait Aéjà. dos. “écho 
les à erochels”, ditun document 
de l'époque: des. Lrançcais qui, en 
1845 =:relenez eola; à muluunlis- 
lest— fondert ta premidre shcié… 
té de hienfaisaite .muluellé. TL si 
vous voulez savoir quelle élail a 
conduite de tous res Français, 
éeoulez la déclaration du prési- 
dent du tribunal supérieur de Ca- 
lifornie:! 

“De tous les éléments étrangers 
de la population, l'élément fran- 
çais cs, celui que nous voyons Île 
moins souvent trainé sur nos 
bancs. comniv coupable. d° Leon 
duile, de crime où de délit, Ji 


à juger des Français." 
Mais à Chicago il y a inicux eu- 


me qui, avec ses vingt mille forros 


cheminées géantes, ses vingl-six 
réseaux monstres de chomins de 
fer 'eb ses huil milliards du pro- 
duils annuellement dévorsés sul 
le monde, somble conime un défi 
jeté par. lorgucil des honimes à 
l'orgueil. du ciel, au borceatw dé In 


midabie du globe, savez-vous ce 
qu'il y eui?.. Th. bien, il y eut. un 
mulâbre: Jraneais, répondant au 
nom de ba Pointe de Sable, qui, el 


nine” de bois ! AUX bords du ac Mi- 


3 
cd 


Bureau des terres du 


Courtier d'immeubles | 


0 


Jeurs, qases 


“à rs ii ait tee tacinnt G 
Au retour d'uné Course qu'il fai mé fâiles de av'envoyor get uvra- | mèmo;de césivillos “BTAANUSCS ouf 
igc; je “vous do, rétéunnierai Aussi= monstrueusgs.- qui, SON SAUjOUre 


acsortie part 
déral à: Ov InBt :Françuis — 


fail, nous avons presque jamais | 


core. ‘Au herétau de la villa énor- 


trépidantes, ses deux cent. mille} À 


fournaise industrielle la plus dar-: 


1803, vint élevor-son humble “on-| us 


notre 


var 
sritete 


chigan. Ua denlaine do Fennguis, 
av.toint-hAlé par lesgrant air, 10} c 
rejaignivènt” D AR "pou, drossant| & 
qontro” a. ;sionnes “êl 

quand; on 4832: “Jo Houvorhement 
namérioain ménocin ‘avedt.los : Inx 
dions’ l'acquisition ., village, do 
Chidagô:ot des nrairios avoisinane 
Ees ce: furent -aos: cent Francais 
quisertirent'd'intermédihires aux 
nègodiations. Ont pout- aujourd'hui 


rencaré lire: dans le Lratté -aviéinnl 
de dession uné élause. par daquéllo 


Fes. -ohofs "indiens, --slipuiniont 
“quuûne . FÉcomponse, devrait duo 
d'pouvornentent fé 


dant.on.do anait. 1gs: nou Sy One 
mé Signe de. -econnnissinee, pro 
fondé et. ‘d'amitié. ‘élérnallo des: 
homos: VAURQSR À à: leurs. S frèves 

DENTERS 


ant il cs Lx rai, ae. ces calois 
au bris tu peu rüd@, do hous on 
voyons au loin, non scuioment sû- 
vent faire craindro la France. mais 


saventaussi ln faire aimortk 
Tous” gardont à 
au coeur le souvenir dé lu ride 
patrie. ": Tous: eurent l’orgueil au 


front de ses /violoires in donicur 


dans Pamo de sus" défailes, ! 


‘Quand, ou : 4870, 
nos” premiers désastres, . arriva 


jusqu'en Galilavnie, l'élan ut mn. | 


gnifique: Une sauscrifilion fut 
ouverte.at ca fut À tüi y prandenit 
park: dé pauÿros minours éncrifil. 

rout jusqu'à leur münEro et leur 
iwodeste bouton d'éri des voutui- 
rièves offeirent În machine à cou 
dre qui leur servail dé bäigno- 
pains, n'humble, oMPLOYÉ, an cone, 


de: bris Ada Ë 


HT “def 


l'aillours. hide 


la nouvelle, del. 


's 


ne-ol ilein prai 
qût Qc, ne ip 
Lula INGS : dB"; ï 


on D “par: lès: ‘énrants. do 
LUS Érançu,: lointaine ss, 
de, Janvier. [87 L. is Togo, en 
réponse, là 
Enlut. db FE ratéviibel : AU Non 
do ta France, do là “République. 8 
àé iôtro Méroquo; Paris, Moro sh | 
nos: frères "d'outrémér Honneur | 
à vous tous-qui voillez..6l. agissQx 
pour'lo Salut do: Là “patriot: L'an: 
ñéo qui suffi vu vro.l'éro: défini 
tive dè la liberté et de la géündeur 
nationale, Que d'un bout:à 
ve du l'ünivors toute büncehe frahs 
aisu:acoiamb veite: Rénaissaneo | | 
fivorin Eraneut +7 7 


Le néon. G \ainhottn ‘Bokdontx."" " ; 


à “Mais: doûnorv do. l'obs £ê .n ysl 
tion. Doninèr dû gun. &'ost Mmjoux,. 
Yvon Hs iné, Rvotan dé Phininol 
él habitant. à Los Angeles, reçul 
do sû vioille, mère in lotir. suis 
“ante, que Gornolin Gracbla L'on 
not désavouder", 
* “Pos trois Jrères- mn oût “aittéos 
is sû sant ongagés et vont come 
halo los Prussions, J'espère. tuo 
Au feras vonrmo anx.! 
Yvon, Lainé Ci mé quelque 
ehüse de plus: Îl'$e Ft fuor es 
_ Nictor Thonins, SERA ù San 
Piéangisoô, où il gagnait eat dol- 
lèrs.paë mais, quand il conuult le 
résuilhtde lu halaille de Fraogèh. 
willr, T:quille ln Californie, “dés! 
barque nn Havre, reniel #00 potil 
pécule at nue ao Valuicietues, 
s'ongage au 660, l'ail In eampugno 


ai iciot de 


dépot er. suivantes. À 


v 


Vans, 


Quentin! "6601. dns: lo- Ventre: ut uno 
ballo: ‘qu'on. no. péut: rexlrairer. gui. 


Te Hitiméanmoitis, irétouËëno aprèilà 


HI N Yaéiciontios-où il repenu 
lei “dépot, À ob. :86.Fémbâtate pout 
Te Galifornie, : emportant. côtine. 
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Souvohii sn onpotÿ. mililaire - 10e 
priséé au trôu RONDES _—_ al, «su 
Balle AUDE Ag: ‘ybntré: . as 
“A O'o8E “AURA: Qu dit dé. ii de : 
éils/qu'onrmosuré. bion: la farci ‘de 
réanngn Mon L d'u pie : 
ans” lo. ‘bogu.discoûbs gi | 
sal SANTE jun “diner. AUX. à 
danadians, M:.Hlionn Lamy: die 
suit. a là aigus : ra aaquie était 
se GLS RS. als. n'ya 
ras À pari r ai dos du. pays 
do | #ihos qui” soil Impér ss) Do: 
ilva aussi cotto ampreiite. VS 
téribuso “gravée ‘dans ‘l'Amo da 
dhaguit ‘és énfunits-dosnôtre re aie 
et quo ni PAC; ni lo {émps,:ni 
l'injustice dé l'Histoire, ni la brti- 
Lalilé des hommes ne peul altérer. 

A l'Angloterra, disait un jour 
Sir Wilfrid. Laurier: premior tui- 
uistroe”du Ganüda,: appartiont-nn- 
tro bras: on soute droituro.. el 
loyauté, Mais: d'jo Éranos irn tou- 
jours l souvauir de, nolre coeur 
HQE usnoien 


cure nn, as 


ES 


. AoUvEL h horeL 


«Le, aire d Non -0st en 
pitt par lors ave M, \V. D. Hintou, 
agent générnl dus PASSAOTS du 
GP, DR, pour li Gssuon 


COOP HP 


do À lonrdion. de An Es do,Suiat. a (QD. 
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| Meat Mai: t ket 
 BOUCHÉRIE 


1 340 J asper : ‘Quest 


Cher ne : 


Prompt livra ison 


. Téléphones. 2 2708 


r he Du and Second 


5088 


Peas 


à Fi 7 “ 


. viandes de : première: ‘qualité 


ner nantes ne 
Lies mut-ot 2ar : CR rc 


rit nderttn, 


Nous avons un assortiment tres varié d'épiceries de choix: 


! ot 


Les ordres par téléphone font. 


| Yobjet d’une 


L ci ' à F 


._ À] M. DECHENE < et dJ. W. BRINK, propriétaires . 


ET Sr RES 


Con Première el 


Fr np 


attention spéciale 
vorh) 


pe 
eu 


dus va af k 


Jasper: Lun 


ANPEE TER 


“ FA POLITIQUE CINDENE 


FH ou ALLONS-NOUS? 


1 
EL 


1 éxéolient: cd frère ct he +) 
: GIOWELS, : Guidée”. :continue de 
lus,d” acharnoment que; ‘ja- poils Hiiuxs 


Vet: pl J 

“ORig S9 futé en. faveur de la; Ré- | Dee 

FILE" ëU contre. lès” exactions | : "Si, en . Paul 82,75 pour de Pé 

Somniiseg. Dai. 16s capitalistél: ‘êt paire; dé, souliérs. de deux :do1ar 

nanufacturiers" ‘rustarde: de l'Est! les. soulier ‘durent plus Hong 

x: dépéns ee a | LEps ie RE . 

: Le. Guides. Fésu LE Si nl ai 10 pour. 

ef Miginaie,: F dans '#ON Shoir de #0," lé. grain. 
ie NÉ lés-‘plainles; des j : 

de payant #19 : vour uné 


diérs-d'Alborta.ct.de::Saskat- | 
CHENE NoicE 3 ; raduction dé cel de. sion est, plus 
mlicie :: 


s charrüé rt #12 
ren payant gi 45 pour: jfvaz | droi 
A ‘dé ciment, .un Sion" paye 


me 


conserves, Me. r 


-.riale. 


« “, f. ‘ 
Les. récentes déclarations faites 
à Londres par l'hon.-M;: Borden, 
3 {viennent de: préciser “1° siluation 
Un 8e bolitique ‘du' Canada ‘vis-à-vis : del 
ieux Angleterre, dit” un'de.nos con 
:fères. s'unt Hu, 
Fe Deux. politiques eltément lran_ 
‘chées: son ‘enprésencé, ‘quiinté-. 


EN 


116: fOTTne 0 


ses 


e Si, 


38 ‘un SÂiéau de 


+ 


ént; “ais. aussi et surtoul- otre 


: DU CF $24 le foin.’ ‘est mieux ratissés.. 
ie den ous Don Ben payant 1-06 -un De 
, TÜne 
iofésoñnçuée, de ‘#440, un ‘hommo Maé UE g | 
delent un £iLoyen pluë Joyal à son . Sin. recévank90 éunts' peruir #i. 
PTE avant $1:35 'fne:che mise ta blé, ‘un *forniier devient _plüs 
}, en paya DA 1e *{ heuti SU: ‘ 
-  Hécéolon de 81.00, oùt devienb.un| : Sj ‘chnécevant 45 - centé: poûr 
‘ a parfait canadiënz 2 195. cents .d’ orge, ui fermier cl 

à Sion payant #16: pour: #1:00! plus riches … 

flo, GT VICC : -d ÉXDECSSS où devient Si, ‘én. payant 82 800: pôur ui. 
ghis riche; ' aulothobilé. de'$1,900, cette auté-" F 

. A si, en: ‘payant 82 2.00 pour. #4 .00 Usaetiou une plug grande, sa 

"de: service : Lélégraphique, cc 'A0r- isfactiob ; ie 

ct gice devionL. meilleur; Si, en payant 8680 ÿoùr ure 
# si en “payant #1.75 pour &1, 06! charrue à traction mécanique, de- 

Üe- service do. Lr ahspord, un for: 3558, le terrain se labour. iniEUx; 
“2 mier aide SON pays; - Alors les fermiers de l'Ouesl 
ë Sie. en payant LU Mur nt d'in sont jo individus. du | a créa tin 
irèl'pour de, Pargent onLenu les plus prospères, les. plus Intef- 

6 pour cent, un fermier cs micux Tigenls, Ps jus Hour eux el les. 
à mème one NUE sa failles nus sais faits, les, plus loyau ‘à, 
}, Gn DAYANL « ‘ ‘eur pays, les plus forts, les mieux 

de charbon. ce charbon donne Aus purtants, es plus doux, cle, elè. 


SH Fr 


CIS: 


$olument: l'orientation ‘de noté) 


développément national. 


avec da Grandé-Drelagne. “el le res- 
te de l'Empire, Sir Wilfrid Lau- | 
riér d'a formulée dans une phrase 
coucrèle el limpide: “L’'unilé .de 
l'Empire : dans” l'autonomie . des 
partis qui le composent," 

"Cette politique attachement 
inallérable à l'empire br itannique, 
qui, pour les. Canadiens-franeain, 
cat le gage de leurs libériés çt, en 
sdiné Leiups, de développement: 
‘Continiu-de notre autonomie, on }n 
'ouve comme.raison d'ôtre. de 
{ous les actes - politiques de Sir 
Wilfrid Laurier. 

C'esl donc d'ün côté un Joyalis- 
me sincère; de l'autre l'aulonomie 
id plus cumpléle possible du Ca- 
una, même sur les questions 46 
Wilfrid 


nr 


de‘chaleur; — “ts ". Jpaix el de :gucrre., Sir 
Le - mt Laurier cilail, comme unc jroage 
eme menesemes| rendant bien-sa pensée, de vers de 


Kipling! “NDAUGHTER.T AM IN MY 
MO'CLHEIUS. HOUSE: BUT  MISs- 
CRESS IN MY OWN." (Dans Ta 
niaison dé ‘in mére, je suis 84 
fille; mais. ie” suis nidilresse chez 
moi l) 

D'un aulre cÔôLé, nous voyons sc 
dessiner, de plus en plus nelte- 

iitent la polilique de M. Borden; 

Ja politique conservatrice, qui esl: 
din lédéralion hupériale”, lfédé- 
“aliou, uon seulement en fait de 


°C. B. BEALS & SONS 


SUUCLÉSSEURS D BISALS, HOAI and BEALS. 


Téléphono : 1423. HDMON' TON, 211 rue Rice, 


6 


instruments ar aloires,. Voitures, Accessoires pour hatlours, 


Engins à gazoline,. Moulins h ven, hache urs, 
rérime économique ou douanier, 


mais fédération pour Ia. paix el 
pour In guerre, . 

[PE politique dont M. Borden 
poursuit on cu moment.n réalisa. 
Lion à [Londres comporte Ja sotida 
rilé complèle du Ganada dans Lou 
te Ja politique extérieure de l'em- 


Balances, Eventuils à moulins, bc. 


‘tions: du “Mail and' Empire" 
| Autonomie ou Fédération imp: 
. bien définies: ‘ 


reg sent nor: seulement notce-pré|. 


avenir el desquelles dépendra ab-} 


#7 On‘connait-ja politique. libérale _ 
eh çe qui :céngerne-nos -relalions : 


Liver l'estime des. 


Du CANADA. 
|’INCORPOREE EN. 1869 


Fi 


“ 


,? 
CR 4, os, 


.-#6:200, 600 
: #7, 200, 000 
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$ I 60, 006, 000 
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|: “Capa CTER 


Bureaux principaux { RE DRE “Méntrenh, Que. : À 
. - HS. HOLT,. ‘Présldént 
E.: Le PEASE; Vive-Présidont ot Gérant Général mi 


+ miens nn mme 


J. 1, MeMillun,, Gérant 


‘Suecurs ale d'Edmnaton.…. ae + 
,J,. 2, Hanfillon, Gérant 


D Succursalo de Morinvillo.., . . . . 
D Succursalo do Vermilion:, . . .. .". “ ” Gules, Uérant 
. Succursalo d'Alhubason Landing , , . 4, : Howtoy, Gérant 


+? 
< 


= Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
Caisse d'epargne dans’ chaque succursale, 


ON SOLLICITE LA: CORRESPONDANCE. 


Exposition æ Edmonton 


Concours Hippique ef Comice Agricole 


Le grande exposition de l'Ouest aura lieu a Edmonton, Alta, 


12.-13.-14--15-16 ET 17 AOÛT, 1912 


$45,000 de prix et bourses 
urdinnires il y aura celle aunéu des 
Photographie, Travaux 


En plus des oxhihits 
 soclions réservôcs aux Boaux-Arts, 

féminins, Travaux d'écoliors, 
Les inscr iptiuns sovont oloses le 29 juillet. 


Voyages à prix réduits sur tous los chemins de for. 
Demandez la liste des prix. W. J, :STARK, Gérant. 


| 1 000000000200000200000000600600006060606000660666005 
| CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiors et Manufaoturlers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


° Véhite Ross (Fanoy Patont) Pescemaker (Fanoy Patent): 
É Strong Bakers et Golden Karvest 


Gremo de ‘ie et farine de -ble untler, ©. , ne 
* En vente chez tous les spiolers ot marchands ‘de farine. . "4 


; Minoterie a Edmonton, Alta. ‘telephone 154%. Î 
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. LE MAGASIN DE LA QUALITÉ, 


La mere de famille ne pourrait faire du meilleur pain. 
. Elle n’a pas le four perfectionné dont nous dis- 
‘posons, ni les memes facilités pour donner au pain 

. la saveur caractéristique de notre 


 MOTHER’S” BREAD 


© Le poids de chaqué pain est garanti, 

: . | Li _ Ÿ :… Fabrique seulement par. 

a rs  HALLIER & ALDRIDGE, . 3. 
toiephone 1827 ur _ ‘ 228 Ave. Jaspèr Ki: 
rntsesssenaoseneteenseseenenesennenneenenteena 


diconupiotement indépondants. Puis 


Minropres auxquelles ehagune d'elles 


200000008002 00000008 2000000 EDEEEET l 


pire, commé dans une politique 
d'union douanière de Lloutes les 
HS ile l'empire, 


Nous allons smellre sous les 
yeux de nos lecteurs, Ia br aduclion 
d'ünartiele du “Mail and Enipire® 
ui 31 juillet, Lr ès tendancieux 
et qui, vu la position dans le parti 
du journal qui le publie, ar Ttan 
cousidéré conne une déclaralion 
quasi- -officicle de principes. au 
nom du parli, , 

Le “Mail aud KBimpire” comme 
ce par établir que nons avons tou 
lé. l'autonomie que nous, pouvons 
souhaiter el que nons n'en au- 
vions pas davantage si nous étions 


il gontinuc: 

“Lus propositions que M. Bor- 
dei discute ou ce moment avec le 
gouvernement brilañuique se "ane 
portent à quelque chose d'au delà 
ds Pautonomie nalionunle, Miles sé 
rapportent à dès questions super- 
näliunales, c’est-à-dire impéria- 
lus. , 

4, “Lo pronier miuistre considère 
la métropole ebles nations grou- 
pées autour d'elle eonme une uni- 
Lé destinée à so perpétuer, Les na- 
lions ‘qui compusent et groupu- 
binent impérial ont leurs affaires 


donne la solution qui lui convient. 
Mais en dehors de ces affaires pue 
rement locales se placont des re 
lalious entre les dominions el la 
métropole, lus.relalions des donri- 
uions entre aux @l les retalions 
uxléricureS de l'Hmpire enticr, 
“Dans ees diverses catégories 
de relations se trouvent compris 
uue foule de sujets de très grande 
imporiance, pour là discussion el 
l'aboutissement desquels it n’ oxis- 
Le actuellement aucune organisa- 
Lion plénière. Il.en résuile . que 
bien des choses ne” sont pas fai 
Les, qui devraient être faites et se 
saicut faites s'il exislail untpar- 
lement réellement impérial ou un 
canseil impérial autorisé à en dé- 


vider, 
MLA  SETUAPION ACTUELLE 
DE L'EMPIRE RESSEMBLE A 


QULLE QUI EXISTAIT DANS L'A- 
MERIQUE DU NORD BRIFANNI- 
QUE, , Y A 46 ANS. Les provin- 
ces avaient ajuts le gouvernement 
responsable! ellos avaient. des ‘re- 
lations conrmunes avec la Gran- 
do- Bretagne, &llos avaient. à trou 
vor la solulion de sel jeux problè. 
mes à l'intérieur el 
et il y avait une foule de choses 
désirables qui restaient hors de 
leur: portée: aussi: longtemps 
qu'elles restaient as leur isule- 
ment, Ja Gonfédéralion y a pro 
duil ie mervoieux changements. 
“téélablissement d'un parle 
meut’ ceutral pour Légiléver” sur 
les que estions d'intérèt conmun &: 
vuvert à l'entreprise : politique un 
dhanp ouù une colonie isolée n'au- 
rait jamais pu s'aventhrer, La Co- 
üpération a singülièreméènt élargi 
la sphère du. dévelophement poli 
tique el à permis de régler ‘une 
foule de questioùs qui étaient nu 
paravant hôrës de. portée des -pou- 
voirs politiques des prav inces iso- 


liées, 
ANDRE MEME L'ORGANISATION 


|rou ITIQUE DE L'EMPIRE ELAR-| 


CHIRA CONSIDÉRABLEMENT LA 
SPHRRE OÙ L'ACTION GOUVER- 
NEMENTALE POURRA SE FAIRE 
ISENTIR, el augmentera considé- 
rablemeut aussi les moyens d'uti- 
ain coopérative des énergies | 


de l'Empire." 


. 
C'est bien. net ‘On propose une 


jun. jour, 


à l'extérieur; |: 


‘mêmes 


Tnomie que. ï on jügera. êr propos de: 
lui abandonner, comme on l'a fait 
pour. lég provinces en 1867.. 

“La position,:grâce aux déclara- 


“Les ‘deux polili- 
différenciées et 


bieñ: tranchée. 
ques ‘sont, bien 


enr 


La politique libérale ‘c'est V’AU- 


ÏTONOMIE DU CAADA. DANS | 


L'EMPIRE, 

La politique conservatrice c'est: 
ja . “FEDERATION  IMPERIALE” 
avec toute la diminution d'auto-} 
nomfe au’elle comporte. | | 


< 
ete annee mens met € 


CLEPME 


A PROPOS DE ANNIVERSAIRE 
PIE L'ÉRECTION DE : 8. "8. 


L "Bglise. catholique a célébré 
déux glorieux anniversaires la se- 
maine dernière: les neuvièmes de 
l'élection el ‘du: couronnement du 
souverain pontife. 


Le souvenir de ces deux dates b 


fait ballre plus. vité. le coeur de 
millions d'hommes, ‘el de: loutes 
les parlies du monde, des yeux 80° 
tournent, chargés de respéct et 
d'amour, versie Vatican.  :: : 
Qu' est-ce. done qui aliire ainsi 
à ce. vieillard si. humbic el, si iso 
lé, prisonnier dans sa propre mai 
son, l'hommage el l'amour d’une 
immense partie de l'univers? 1, 
n'a rien de ce que le monde re- 
garde comine nécessaire pour al- 
honimes, Sa 
puissance . temporelle est réduite 
au point qu'il ne poul même plus 
descendre dans la ville, dont il est 
le maître el le roi.de par la volon- 
LÉ de Dieu cebkile droit des gens: El 
n'a ni armée, ni.flolte, et le droit 


public européen, redevenu pâaïen. L 


par la volonté de la franc-magon- 
norte, refuse à ses, représentants 
la place qui leur revient de droil, 
… Ja première, au "conseil des 
chefs d Klat.. : Ê / 
EH on'y a pas bien longlenps, ou 
pormellait même’ à:.une horde |. 
d'impies.de venir.lui'crier, jusque 
sous les fenêtres de son palais, les 
injures les plus révoltantes; el 
les fidèles qu monde entier frémi- 
rent de érainte el d’ indignation à 
Ia pensée dé leur bien-aimé Père 
désariné, impuissant devant Jes 
assauts furicux du carbonarisme 
et de lPanarchic: Non, le Pape n'a 
rien de ce que la puissance hu- 
maine regarde conne nécessaire 
pour ailiver le respect des hom- 


ES, 


Et pour tänt, ‘uñe “éoule parole 
lombée des lèvres de l'humbie ol 
doux Vicillard- du‘ falican sulfit 
pour remuer Je monde, 1} dit à ses 
enfants: Approchez-vous tous les 
jours de -la° Sainte* Table, el ‘de 
partout l'on voil ,acgourir,. quoli- 
diennement au: thbor nacie dés mil. 
hiers de fidèles; quisviennent.: SC 
nourrie du pain .desvie, Il dit: 
Laissez venir À . désus- Hostie les 
pelits enfants ot. dès milliers de 
uneurs angélinhus_su. lvansfot 
ment aussilôl eft Ciboires, où L'AZ 
èneau de Dieu’gofcomplait parmi 
les lis, Une aütre:fois, la voix ‘de 
laug -uste Prishnuice se fail vlus 

évère : elle dénonce j'hérésie qui 
ne cl't aint pas de nicr la divinité de 
Jésus-Christ Lout en exallant hy- 


pocritement sés' vertus humaines, | 


et d'une seule àme, l'assemblée 
des fidèles acelame le. décrel sau- 
veur qui rétablit le es droits de la 
vérité _Méprisée.. 

Là ne s'arrôle nas Ja puissance 
uo a parole pontificale, Pendant 
qu'olle éveile dans les coeurs fi 
dèlos des sentiments d'amour el 
de soumission, colle va porter dans 
Lame des euuenmis ‘de Dieu la 

rainte et souvent l'inquiétude la 


plus angoissante, leur rappelant Fi 


qu'on ne méprise Das en vai la 
parole de vie, 

En France, on a voulu couvrir, 
les accents de celle pa- 
rule augusie des éclats assourdis- 
sauts d'une tribune parlementai- 
re; aujourd hui, dans tous Is mi- 
lieux où le patriotisme français 
vit encore, 6n st furcé,de récon- 
naîlre que sans'le Pape; la France 
ne peut pas continuer Soù oeuvre 
de civilisation daus Le monde. 

“En Espagne, un ministre” libé- 


ral aux mains. des francs-maçons F 


avait résolu, it y'a deux ans, de 
rester sourd à la voix du Pape, el 
“sous Ie ‘couvert d'une. ,négocia- 
tion pour la réforme du, Goncor- 
dat”, de “placer le Saint-Siègo: èn- 
Lee fa 'séparation et IA rupture” 

semble cumpre enudre, aujourd’ hui 
que loul ce qu' fail contre la Pa- 

nauté ést fail contre l' Espagne ct 
‘que les iriémphes, loujours* éphé- 
luëres, de la politique autiel éri- 


cale ne sont obtenus qu'au prix|£ 


du prestige et de la grandeur de la 
palrie. et 
Au Porlugal-mème, où la Loge 
règne el gouverne en maitresse, 
voici que ïè Sénat vient de se dé- 
clarer à une majorilé significa- 
tive,-en faveur du maintien d'une 
légalion auprès du Pane, dans un 
but cynique ement politique ‘sans 
doute, mais dêt nontrant tout de 
tuëme par là-qu'uu reste de pa- 
triotisme lui permet encore’ de 
voir où est véritablemont Pintérèl 
naliouai, - Fe 
La voix de : Phémble” et “doux 
Viéillard du Yalican ne laisse done 
personne indifférent, ! el ceux4ià 
qui : voudraient: mépriser 
ses euseignoients soùt. forcés de 


protég ‘el ‘gnire les eutre eprises de | 
plus en plus; iudacieuses uu so- 
cialisme et de: Panarehie.i 

- D'où vientdéne. l'influence prés 


pondérante,” “décisive que. possède à. 


une seule parole de cet'auguste 


Prisonnier, influence qui fait en 
définitive de ce Roi sans “Etats 


l'arbitre du monde? : ‘ 


C'est qu'à lui, et 


es Pierre, el sur cette pivrre fjel 


| organisation de l'empire”. où ln !bâtivai mon Eglise, ‘ot tes’ portes | 


Cana, aura. plus, d'autonvmie 
giau en ec qui concerné sa-politique 
à intérieure: que a bareelle “auto 


 dè l'enfer ne: prévaudront point 
éoutre' elle: æ 6St 
Pape! or 


estlé 


ur UE ET ARE 


AU JAPON 


À. La mort ‘de. Muisu-Hito a remis 
4 l'ordre du jour'le Japon, dont 14 
presse mondiale ne s'était guère 
océupée depüis.quelque temps: 
“One. beaucoup vantié, à ce pro- 


«À, 


in 
fprix d des. transports y esi très le” 


{iencé;et; aësortir” Fe: amor is 
recommencer dép: He a =. 


(a 
“miss. dé’ ter” ‘äu” aponss Frais le 


YÉ,:ce. quin ’e$t: guère proprè à fa 


|éiliter: les: échanges ; l'impôt, ‘suit 


Dos, : l'influenée du: défunt empe- une märche progressive, et les 


reûr sur évolution: “de son pays; 
modernisé :en . moins d'uñ, démi- 
‘siècle, presqu'à l' égal des ocgiden- 
taux. Et. beaucoup : ‘d'eaprits ‘su 
perficiels en ont conclu que. l'Ern 
piré:du Soleil Lévänt ést un pays 
dé évcagne, auquel” l'adoption .des 
coulumes . européennes a apporté 


les. derniers éléments dy: bonheur | 


Lerrestre.* : 

+ M'né faut. pas dépasser la me 
surë, ni adinirer sans réserve une 

‘civilisation, trop.privée de chris- 
tianisme : pour. 
qu’on prétend lui. attvibuer. * ; 

” Le Japon actuel esk un. inonu- 
ment, donné Ja façade donnant sur 
la voie publique cst superbe, mais 
beaucoup de ses parties sont.déla 
rés, beaucoupd’autres reposent 
sur de fausses assises, pendanl 
que ‘quelques-unes - son ‘à. peine 
ébauchées.… 

TL est possible. que les : “Mioëeurs 

Éctuelles. vaillent mieux que. les 
ancinnes,ckque'les faiblesses pré- 

ones soient plus que compen.: 
$ées par la robustesse. de l'édi- 
lice nouvellement élevé; :mais-si 
le Japon, a beaucoun emprunté en | 
Europe, 'il n’a pas su, on n'a pas 
pu empêcher certains défauts, in- 
hérents aux régimes morigrnes; dei 
bénétrer chez ui avec la civilisa-. 

Lion occidentale. Et'ees défauts ne 
trouveront -pas, ‘dans - ce: milieu 
dont. la morale shintoïsie est la. 
seule défense, d'éléments Capa 
Dles à enrayer leur. rapide crois- 
ance. 

7 EL. d'abord, la situation écond=— 
Mique actuelle: du Japoñ 284 loin 
d'être rassurante. Ta cherlié de la 
ie y prend des proporltions pres 
qu'inconnues en Europe cet.'en 
Amérique. Non que ‘le pays ne 

roduise pas suffisamment de riz 
our nourrir sa population, mal- 
gré une augmentation annuelle 
dun demi-million d'habitants. Les: 
dernières récoltes ‘ont élé excel- 
fentes. et. dépassent la moyenne 
des bonnes années, mais le prix 
du riz monte loujours. Il monte 
tellement que dans beaucoup de 
familles en en est depuis long- 


taxes - <exiraordinaires : “de” 
subéis(ent: encore. “depuis -sèpl- ans 


que.l4' paix ‘est failé. C est. à" sel: 


derhander, corne le: faisait: dèrs 
nièrement un-officiér.de l'armée, 
si, aprés avoir été. ‘vainqueur. dans 
la derniëré guerre; le pays né :v 
pas périr des: suites de’ce' Ronflil. 
La frugalité et l'endurance’ sbnt 
‘deux grandes. qualités du: peuple 
japonais. l'Resle-à savoir: jusqües 
à quand elles : pourront compen” 
ser cette difficulté -üe la vie que 


-avoijr..la:, valeur -Les'années accroïssent de plus en[?° 


“plus, bien loin de la diminuer. 
Enfin le parlementarisme, in- 
troduit au Japon? n'a pas manqué 
de tr&iner avec lui loutes ses {a 
res. Si le système: représentali£- 
a doté les Occidentaux “de ‘belles 
moeurs, il faut ‘reconnaitre * que. 
des Nippons n'ont:rien-à nons’en- 
vier en la’ matière: moins*défen- 
‘dus que nous’ contre les tendan- 
ces. mauvaises, il.ne'leur a pas 
Æ#alu trente.ans pour se. “familiari- 
ser avec les roueriés el, les exp 
dicnts en usage chez leurs aînés. 
C'est. surtout la vénalilé des con 
sciences. qui. sévit dans. la: classe 
des privilégiés qui ont le’ droit 
d'user du bulletin de vote, 
:On commence à,-S’en alarméer, 
là bas, car.le mal va croissant. 
kLes dernières. élections, toutes ré- 
.centes ‘ont marqué la vitesse‘de:la 
course vets. la pourriture: “lecto- 
rale: ‘‘Symptôme ‘alarmant”,- -di- 
sait un journal quelques: jours 
- avant le vote, “jamais les contra- 


ventians aux lois de la candidatu-" E 


re et..du vote n'ont: été si nom- 
breuses- que celte année." TŒt sa 
conslatation “était “juste puisque 
depuis le vote, qui date à peine de 
deux mois, la liste des .délin- 
quants cilés en justice $'aHonge 
tous les jours. ‘“Tels ‘qui sc 
croyaient élus, . el avaient imêime 
choisi leurs sièges au Parlement, 
se sont réveillés un, béau ‘matin 
sur les bancs de la Correction- 
nelle. Car il faut dive que la po 

lice a fe bras long au Japon; © cs 


même elle qui, jusqu'à ce: jour, 


supplée à Ja. canseience nationale, 


ucrre(est énorme pour: 4 pays.“ nn 


bas; pa 
oran débourser UBMERe | 
j rinées,.. a avec l'exp£s 


ns. Lobe: ‘des’ linoyens “nouveaux 
de‘ rendre. ‘lucrative la. périodé 
électorale. On calcule que “élec. 
Lion : a. coûté, celle. année, dix millé 
Piastres x 


Une autre feuille Japonaise. «li: 


sail à de propos: “La cldsse dés . 
électeurs : est. ;corrompue - jusqu'à : 
la. moëlle: impossible. -de‘nier le 
fait aujourd” hui. .Cela-provient de. 
ce que l'électeur n'est. pas LEE 
instruit de. ses devoirs de citcyen. 
‘conscient. Mettre. entre les. Mains: » 
“dur tel. homme: uhe chose aussi + 
sacrée, que le. bulletin: de “Yotei. 
c'est comme si l’on jeläil des. lin= 
gois d'or: devant un chat.” Cr 
….Cernest:pas la. crainte. Uu‘gen-. 
darme: qui: “pourra? bnrayer le mia: 
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Les tribunaux sbn£ déjä-saisis de. 


990 poursuites pour festins illéi. “4 
iæauv,.de 3,258-dénoñciations con. : 


tre des élretesms.et des.candidals 


‘quiseurti ne" uuitut OU PeÇU des 
-pyts-ut-vin, eL de 1194 accusa.. 7° 
[Lions de voies. de”fail et de brutas. : 
tlités diverses. "Ceci. ne peut Téprée Us 
sénler. qu'une minine partie des 
délits commis, car, malgré l'acti- 
vité de la police, on sait combien 
de “fautes .éleclorales”. sont sus- 
ceplibles: de Jui échapper; mais : 
'ccla donne une idée de: Ia profon- 
deur. du..mal. a 
"Léa DÉoSDériLé ‘de ‘FEmpire. du :-. 
Soleil Lévant.cst moins réelle de 
près que de. loin;:et les’ incrédu- 
les ont. mauvaise grâce ( de s'émer. ”. 
Jveiller d'un’-progrès, qu'ils ai- : 
‘nént à reprasonter"comime n'étant … 
redevable ec rien aux idées chré-  * 
ticunes qui forment l'armature de 
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Les cours d'instruction dnnés 
pal“ les Socurs F,. C. J. compren 
nent Loules les branclies d'une + 
bonne éducation ang flaiso el fran- 
Gaise. -* Lo 

;Un cours spécial en: français est 
donné aux élèves “qui. le” désirené. 


à ui soul, onLi& 
[ôLé dites les paroles divines: ‘°F uk 


au il EL “1 


singulièrement ‘ atro phiée. - . Mais 
la ressource est précaire, et le 
pays qui ne: peut coniplgr que sut 
cle a raison d'envisager l'avenir 
avec ‘quelqu appréhension. : 


tèmps réduit à faire’ deux repas. 
par jour, el que fréquemment, 
dans les écoles, des élèves s'af- 
faissent, faute d'avoir - ‘pu déjeu- 
iier le matin. 

C'est, que le Japon a sos spécu- 
lateurs, tout comme les contrées 
les Plus civilisées, d'Europe, et-mê- 
nie”d’ Anjérique; ‘éL'ébnime, lä- bas’ 
il est difficile ‘de {ravaillér dans 
les terrains, de,se livrer aux jeux 
de hasar d; de parier. aux: courses, 
P agiotagee sur le riz; «quirest -le, 
seul possible, prend ‘c& propor- 
Lions d'unè véritable frénésie; et|tent et-n'a aucun compte à reudre 
le prix des autres donrées monte au'païlèment:: [ren .résulle que. :, 
et “proportion--de—crt iuisrie- l'ali- lg artigials aux Éonétic nude déslon. ACHETE: LES GONTRATS DE : 
ment.naiional.' Le gouvernement|puté ne: “peuvent ‘se “réclamer du NENTE AUX-FLUS HAUTS - 2 $ 
se consume cen‘efforts. inutiles progrtnDe: d'un warki, eL.que, Ja! : COURS OÙ MARCHE 
pour enr ayer ce Wal; il a déjà fait|lutte électorale :pivète 10° plus sou | *. 
coffrer cinq ou six ‘des plus im-|vént autour de ièuis. "pérsonnes. THE CAPITAL ‘LOAN 60. Lro 
pudents spéculalours. Ces der-‘Îlls remplacent donc, és anpels à : 47 Edifice Jackson CE 
fiers” prennent .Iour mal ‘en -pa<}la solidarité de. parti, inconnue la Tél. 4642. - Edmonton, Aita.. , 


- Des, IGTE on$-supplémentaires en 
français sont Êg salement données 
le Soir AUX: enfants de ‘Jangue 
| ‘française: qui suivent les cours. 

Il n'ÿ a même pas à compiler, ang lais ‘dur ant les.-heures d’ école. 
pour enrayer Je mal, sur le fan =] sh . 
lisme..de. parti, - qui, a bien UGS * Ë èves suivent. un ‘cours É 
Mauvais COLE, mais porte Séuvent ebhiptet ‘d'Étoniiè duméslique 7 
au dévouemieiit et 'au Uésintéres- | Poûs tous renseignements; g'az " 
sement. personnel... La. .Ghambre de esser ‘à: Ja: Révétende Mère. Sup 
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pouvoir. cansültabil: le. Uubitel 
fail à sa guise, car il est émhipo- 


Lorsque vous achetez des harnais, 
guides, licous, etc., exigez de votre bour- : 
reliér qu’ils soiént én. cuir au chrome 4. 


marque LE LION’ ? 


: POURQUOI ? 


Parce que’ ce cuir a une résistance a la traction, DOUBLE de n importe quel cuir : 
‘tanné'au chene N 
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Lo. 
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‘30. Parce qu xf- -est imperméable, et- parce que le froid ne Ini éñleve pa as. 
ble flexibilité. + Le - . 


Parce qu äl ne se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles. 
sa r=marquà- 


Et enfin parce qu’il a une durée, que ne peut avoir un cuir qui n’a pas les qualités 
ci-dessus é énumérées. Nous nous portons absolument garants de 
. tout le cuir qui sort de nos tanneri 1eS 
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$ AOÛT. 1912. 
{mains de notro colon, il:fallait}@ 
{convenir quo le résultat. Gal. nd 
mivable, .H y avait I une petilo 
“habilation-en-bois, divisée en plu. 
siours:-pidoes avec : panneaux À 


.Lesdéfricheurs Canadiens n_ 


‘ Suite de la Page 1 . 
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miuant de celle puartiè de mon 
voyage. Mais pour.ètrg juste, DES ENS RIRES NE RS ee 
faut dire que: cela “est l'oxcention. | l'intétiour; deux granges avec éti- 
Le gouvernement, en règle géné. Lhles,'une potile forge, un poulaïl- 
rade, ‘Fail consiruive des routes à fler, une cabane ‘on: hillots servant 
travers des régions qu'il juge proc fdé sutrerie, le tout'entouré d'un 
pices à la colonisation, el'des 60! jardin: pôtagor el£'de. plusieurs 
lons  vieuneul “en$uito -s'élablir facres do terres défrishées ol'enl. 
tout Lo long-de colté Leon à | tivées ten: foin, “en céréalus, ani 
proximité immédiates 4 3" Epommes'de tervés, Un Lroupoau [À 
+ L'histoire”de mat guido diffère d'une: diznine: dé"hèles à cornes il 
de celle dela plupart des habi-|de deux chevaux, des :cachans ol 
tants qui, depuis ‘doux ou. trois | beauodup .de potins. complélaient [À 
siècles, sont venus ‘s'élablir ‘dans |l'acËifde-colto propriété en évolue! 
ile milieu del lérèts paul là parti | tidns- "Notre tgulon aaurait pus 
Mi cularité suivants Col home ‘est! voulu-céder son bion.phur dix fois 
pi veuu fonder sou fayer,à un âge où |autant-de dollars 'qu'ilion avail 
id'autres.sontent plutôliaucrenos:| dépensé. x 2 8 
d'est hdireautour déilatinquan, |." Le: soir de:ma première Jour 
laine Des revers de fortune Fn- {née dans fa. forèt canadienne, nous 
vaient léroé'à recommencer là vie, | fumious Ia traditionnelle pipe tu 
à créer un nonveau foyer juur lui,l tour de a traditionnelle “houca- 
pour sa femme el ses enfants micine" L'on apnolle “boucanr, nu 
shueurs. I $a décida alors à s'éla- !Gauada, le leu que les chasseurs 
biir sur une des convessions dufou les explotateurs allument dans 
gouvernémount, moyennant paic- {leurs campémonts elles aultivae 
meuf de. quelques sous: par acre.| teurs autour.de leurs habitations, 
Pour se procurer l'indispensable | pour chasser les nues .da marin 
fonds de: premier. établissament, il| gauiusiqui, pendant: deux Mois de 
alla lvavailier chez un fermier] Pété,rendent da vie misérahla dans 
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chapeaux de paille pour CCC 
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Maison moderne de 9 chambres - 


[ Rue Picard. : $4.250" . | 
|! Occupation immédiate +" 
=!" Paiement comptant de 

—— . 8 750:seulement. Fo 


E Cette offre n’est valable que 3 jours : 


: 


n'y a pas dé- bonheur possible ‘sans une bonne santé—et cependant, 


nées, 6'estcà-dire an moment de 


: ge UE og en ; Hipendant la saison d'été, et en hi-]les campagnes canadiennes. En 
D Da CN OT RS bI cet Ne dans un chantier voisin, ‘Avec|jelant des morceaux de gazons qu ‘à | Le 
Le UN Se TS A Ta LT Tr sils BG... argent ainsi réalisé, il:acheta le! de bois, vert sur -lo feu, l'on ob] : o { SRE 
a Det des Laure Rite ;s en -mmeu es: oi Lot de Lerre en question.‘Le nau-|liènt uné fumée abondante dont |) Jupes pour iemmes . 
UT PUR SU Sa ie Te ee FU res TT joint loyer débata dns una “ea-{les -inconvénients . sont moins | ‘  . 
eu ere 1 te UE ane de billals” couverfo d'écorce {grands que eeux vatisés par les S : I … 
. 5 qe de boulvau, c'est-à-dire, une de ces |morsures des ‘moustiques, Be acs a malin, nouvEaUux, va eur [ 
12. -Voia| offre::de. la Semaine 2. ‘ s- - bicoques consiruiles en ‘trones{ l'autre côté du potil Inc, out on er ' : oi it 
OUT ag mme LL ET : , d'arbres, comme on en voit sou<lehé dans une épaisse Louffe d'é- réelle $ 12 50 = 
L: F0. _ . , <: vent dans-les bois canadiens, Lefrablos: nous, arrivaient des sons ° | 


père apporta sur son dos les pre. 


Biiuiers sacs. de provisions, d'outils, 


ute, Une vache:ul qualques poules 
assuraient J'éxisténes du “petit 
ménage, à part lo gibier ‘que 
pére pouvait Livres tout en mac 
niant la hache! L'hiver venu, no 
Le colon retourna’ travailler daus 
un chantier, L'argent ainsi gagné 
lui permit, PÉé suivant, d'aure 
enter son putil Moupean, d'année 
Horer su domeurr, Ji eela vontie 
nua ainsi piusieurs années du- 
rat, Au dur labour de l'été suc. 
cédail le labeur plus dure de l'hi- 
ver. oo. | 

Mois, au boul d'environ six nn 


mou passage, 10 résullal était déjà 
cucouragennt: Là où quelques 
années auparavant s'étendail l'é- 
pouvantable fouillis do In brousse 
anuéricaine, je (rouvais mainte. 
nant une forme en bonne voio de 
progrès, oncorè prinitive, sans 


doute, comparée à colle des ré. l 


sions plus'peupiées, Mais si l'on 
pense que tüul/ou'à peu près Loul 
ce qui se voyail ii, dans celle en 
gcinte de, fôrèls ‘séculüires Clail 
louviige, le produil dirvel des 
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= ": $ 5.00 
‘qu'oucaurail. pu prendre pour los 
cris de quolques niscanxede nuit {8 
c'étuiant des loups qui chautaient {fi 
ut, Angolus ‘lugubro, savant: da 
commoncer leur'lournée de ravi- 
lailleumant nocluene Pour come 
pléter la scène et la rendre digne 


Sacs'a main, cadre argent 
Couvre-pieds blancs. +... $1. 
Plumes-fontaines 
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d'un conte de Eeeper où d'un pots ” ” 

me de Lougfellow, il ue manquait . 

qu'un groupetla sauvages en allie C d 75 ee ‘25 
rail guerrier... Ib tout-on écou- ravates P- ames,va , C: C. 


lant lo réeil des brihulalions, dos 
luttes, continuelles et des périls 
mme qui composaient Poxistente 
de mon hôte, je me dis en moi. 
même: “Combien en brouverait-ott 
parmi ‘les anillivrs el les milliors 
dimunigrants avrivés au pays qui. 
pandaut six années comme hobre 
colon, auraient Eulté conuua lui 
corps à corps avec In nature sat 
väge?" Je ne crois pas me troni- 
per en répondant qu'on nourrail 
los compler.aux doigts d'une seu 
%o main, et encoret, 4 
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E offes p. robes, val. la v. 35 c. 
Chemises de nuit p. hommes 
Chaussettes d'hommes, 7 p. 
Cravates tricotées p. hommes 
Grands manteaux blancs 


.Le lendemain ou, le surlende- 
main.de mon arrivée un  farèt CE 
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vierge, j'ai où fa bonne fortune 
d'assister à l'une des scènes lea 
plus oviginalos de la vie d'un co. 
lu, c'est-h-dive à l'encau d'une 
ferme, L'encan- out lien à la l'or. 
nie dupronier “voisin ‘dé mon 
guide, Lo mot “voisin”, dans un FA 
milieu Lelque je viens de do df- 
ecrire, prend une signification tout, 
autre que'chez nous Be voisin" 
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en question sé: Lrouvail à uno dis- || ASSET ; . 
Lane de 15 à 20 kilomètres en. : 
ligne droile du la concession OÙ 6! 9 à 
me trouvais. Ce"voisin" était ve | gr NME NT NE SL IS RE NE SPC EN NE ï 
nu défricher plusieurs  Annœgs {fl J h : ' 

avaut mon am. Pour 8e rendralf or te ee ‘à 
chez notre “voisin”, l'on allela A6 . cé. 99 n. 
nouveau les deux, chevaux au char Magasin Des ‘h 
préhistorique qui n'avail arren. [Er g F. 


Ce fut un. voyage quo je mouhlire là 


… combien. de femmes peuvent.se vanter de NX, ui . rai jamais ou je pti Austen É; Vetements de tous gerres pour hommes ë 
joul ? anté Daïfal | TT ilion d'en faire d'autres s les IR | er | é 
ifaite ? ‘ | mêmes conditions. JL fallut sui [if Ë 
ET d'une santé PDE l ‘. | vre 00 que nou uidi jovelle sit à : 
At . | “route de chantier”, franchir à -f 
€ Ï ne aut par-ou 1ET ( organisme nouveau Tes arbres tombés el des |E } : ï 
de la femme .est naturellement délicat, doutes, Lavsraneteux notes ri: 18 Réduction | 
? eë f k d f ions i noit du Royayet lrut lu franghir ÿ ü où 
| “oil SVOyAte , de [rang à LE nn 
qu elle est sujette à une oule d'a ections in-; une butte de aualaues. seutuiun [À 
: É 5 de mètres de hauteur, formant Ta lé 
hérentes a son sexe et qu elle a sd grosse limite entre lu con GR sun de que ï de 
' IC ruide et colle du “voisin”, el, | | 
part des charges domestiques. Don Lé Lraco de passage anlérieur à ù 
La mère de famille a aussi un devoir moral à disparu, Le seul endroit où iv a 18 
« "has moyen de mobter lt ponte est 10 1 oo | 
"le £a: - OT > » + - lit desséché d'un lorrent, 8speûe à 2 5 Q O ; 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, da tus que primilit, eneombré |R . | | 
si elle veut que ses enfants jouissent d'une bonne lag de pierres gui dépose | | 
. D N , . ' in F nd C sit LE *oUC à J 
santé, il. faut qu'elle-même veille. sur sa santé. «aient en djambbre golui des roux |& : 
. L'affaiblissement consécutif à la Maternité nécessite nensiqus us ur normales pour 8 eur Lous 
I à | | ant. eat Cie Pelativeme MAMA oo . 
le TEcours au tonique Par excellence, le d'escaluler à pied ce onl 6ana- [he ot | 
BE | | dien, en sautant de bloe en ble, là it. : Le, 
'Y: -4 | mais qu'il fl possible d'y faire) les articles. 
passer un alleluge aveë deux she à C da 
vaux, je ne l'aurais Jamais cru el À Ù in 4 
je n'ai pas l'ambition de vérilior[k. . 
la chose une deuxième fois —- 10 d'été 
le répèle. Je rends témoignage en 4 | 
passant'a Ja solidité des véhicules di 
°c: di de là-bas [3 [IF gnparl des nés sl 
action en É n'auraient pas été à la hauteur de lg 
dont l’action en quelque sorte immédiate Da achete intéres. dl : 
1 | iétés 1 L'encai élailt.-suriout InLeéres. | . | 
| | F antes sat » noi En C8 ‘itine [B ’ i 
et les merveilleuses propriétés reconstitu sant pour moi en 6e qu’iline |É | | 
isées Il t ès par la ouvrit lonrios né SNS Nous avons encore. en Magasin 5k 
iliséé ement avec sUCCES un grd nombre d'habilants siU'|8 | £ 
sont utilisées Journener | . P d EÙù E ; au meme posnte Quels j > | . . dé : H ; et . ‘ 
1 édi : Avi 5 aient accourus de fort loin dons 2 à 
. Profession Médicale, dans tous cs -cas ce | use des véhicules variant entre Péli Li un assortiment consideradie de velLemen $ ï 
. >, OO ee 2 ] NES 44 gant filfbury elle eharriol anale “ , : . Duo un . 
blesse, anémie, chlorose, débilité générale, is TT ne atout Cana [à | . n 
fais . | ° Mens lrançais, à l'exception «le É : pour ja saison d'été 
épui L deux Lilé d'irunigrants, lun e. | 
épuisement RENE mand, e& loutre originaire de talk . Le oe : 
su | - j: Verte Brin. Mais ces derniers par. ‘Lauidation fer | . r IL | 
e laient le français comane des auf Cette liquidation fera sensation en uillle ; 
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deux océans, le pôleNord elles, {i1: fallait travailler rude pour 


contime capiluk: Lu raison de. leur. 
igralion vers ‘le Canada est que 
‘os terres-ÿ'sônt moins‘chères.'; 
Bt comme preuve à l'appui, voi-{ 
“fei ce-que-dil'üne -impôrtanté "re 
vue dè-Newark, le "Life": lus'de | 
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POURQUOI: LES -NOTRES..DOI- | gent dans-tes -pochés; leur travait 
. : VENT VENIR DANS L'OUEST.'est faëilé,- lorrse feoutille sûr née: 
CNET … © " .lteurs pas et les aloueltes tombent|::, ) tro 
NOUS trouvons dans un Jones Tes en, Le | ventéplus défterré,-un -nAiNCutt 
franco-iméboain, letexte d'une "Et cpmmè lés, papillons ‘qu'at- gouvernement, tmoins-d cXtOtSIONS 
fort intéressañte conférence Con | jiie Ja lumière;aous nous aommes|et® d'impôts él une, vie, pins 
tre... l'immigralion cganadiennes Uaissés: prendre: .à: dès.-mirages |'hospitalière. -Deémandez-aux Amé-" 
‘:fraritaise at; Etats-Unis: “Gelle | ompeurs; les-terres ont été dé-|rigains qui’ont véch pendaut'quel-. 
conférence prononcée" dans “UNE! erfées, et nous-Sommes, sur le Sof] ques: annéès au Canada cé qu'ils 
ville -de a* NouvellésAñigléterrt,! 65, nons.disait-on, coulaient lelen pensent:el vous verrez agésj'ai 
fait réssortir. d'une façon. Saisie" Jait et lemielés 0 2, un, GrAiSON" LUA Et 
sante 18 péri tx AR Unis |: “Mais, amère déception! on. s'est] D'autre part; voici'16s; parôles |: 

. nôtres à grer aux ts = - LE 


+ ë 


Le. Ganada: qui a pour Confins = rémassaient pas dans les rues, 


" 


vont ; 
4 h: L 


4, 


‘dans P'Albertai "ei 

| DOTE EE . "J'ai peiné durant’ 10 ans dans 
grands lacs aü.sud, est le pays"de: nacquérir-quelques parcelles. * |les centres manufacluriers de Ja 
Fimmensié, c'est toute la’super-| "Dés 6.320 heures du matin, au|Nouvelle-Angleterrecet j'y ai fait 
ficie des: Etats-Unis plus fois 18, son de la cloche, il nous faut s'en-| moins: d'argent que pendant mes 
. France: c'est 30 fois les'Tlés Bi" Couffrer dans de sombres manu-|deux-ann fes de séjour ici . 
.tanniques,' LT-f0is la France, : factures ‘pour toute la: journée, 


ù s," 17-10 France, 1 Je'suis”sûr d'arriver à l'aisance les: 
fois l'Allemagne :el.33 fois l'Italie, + us. les jours.de la semaine, lou- 


2 CIE . : et d'être bientôt:en ‘état. de Taur- 
#* $i lo Canada était peuplé comme -$ es semaines de:l'année et-dans,| nir.à mes enfants, les. moyens de 
‘PAngleterré au'taux de 558 Pêr-. bien des.cas,pour ne pas dire LousA| se ‘créer. d'excellentes, positions. 

- sonnies par mille, carré, la prOVin- ipgsque touté la vie. Délail bien|Si les Canadiens-français, de la 
-ce-de -Québec à’elle seule auràil {yisté, des enfants de 14,et même province de” Québec connaissaient 

une populaiion :de :195' millions. -40'19 ans vont s’élioler dans cès|la merveilleuse fécondité du sol 

Æ'ft.elle.ne compte'que :4,600,000 Endroits, vrais gouftres..de moxt}dans:cètte partie du pays, jamais 

habitants!" 42" "2 ‘physique et morale. On voudrait|ils ne songeraient:à émigrer aux 
“C'est ce- pays si giche en forêts ortir'de cet état, mais impossi-|Etats-Unis. .Au lieu d'être perdus 

immerses, en pêcheries inépuisa-. ble; les comptes d'épiceries vous|dans l'imMhensité de la. population 

“bles. én terres fertiles; que.ses: fils: attendent; le paieinent du: loyer |américajne, ils jetteraient ici les 

.désertent-poür prendre le chemin ous : guette: C'est l'esclavage, | bases d'une nouvelle. province ‘de 

.: de” l'étranger,’ empoïrtés par .de. quoi! Re ee " [Québeé.”  - n 

«vains espoirs... 5 É EE tous: les jours; privés du 


Ex 


pas reconnu, .b 
qu'il faut metire en pbche, 


notre veligion qui nous sisi eh 


l CH c ‘Des gens de toute nationalité: 
.. On ne. récusera, certainement grand air: de: la nature, du beau allemands, anglais, galicièns, rus- 
pas: le témoignage de Sir Wilfrid Soleil du,bon Dieu,.alignés comme|ses, ‘chinois s'emparent de ce sol 

_Laurier,-qui disait ‘à ses. COMPA- jes esclaves, on s'en va,lôte bais-|que'seuls, les Ganadiens semblent 

:  triotes.des Etats-Unis: “Le plaisir sée aux-ateliers qui nous atton- |dédaigner. D 
devous rencontrer n'est.pas 6X- dent ol-nous requièrent et où des |. De 450 à 500 mille de ces émi- 
empt de tristesse. Car, après tout, maîtres. impitoyables-profitent de|grants viennent, tous les”. ans, 

-vous êtes sur unc'terre étrangère Ja mise en valeur de notre travail. |s'emparer du sol que nous, Gana- 
et j'éprouverais plus de satisfaë- Sont-ils nombreux eux qui ont|diens-français devrions occuper. 
tion à vous voir sur le:sol natal” laissé Je sol natal.en lui faisant} © °° . » 

‘ “Dans l'émigration canadienne |]jeurs adieux? Bien rares sont les EFFETS PRINCIPAUX 

: - aux Elats-Unis,i y à quelque cho-| nersonnes qui ont quitté la palrie ; | 


race. : 


se d'anormal qui ne devrait pas|sans espoir de retour |" Voyons maintenant ‘quels. ont ., 
: d'anor e dévrait pa: on À ‘quels. nt 10, 1,000, 40,000 et. 500,000 
“exister. Je comprends l'émigra-| Au contraire, on avait l'inten-{élé les effets de notre immigra- grains RTE M. ' 


tion-de l'Angleterre qui a un Sur-|{jon‘de s'en aller vivre à l'ombre|tion par rapport à la nationalité, 
. croit de population, de l'Allema-|4u clocher paroissial:el dè mourir |à notre influence et à notre silua- 
-‘gne et d’autres pays. Mais relati-|5ù dorment nos ‘ancêtres, après tion religieuse. ‘7 
“vement au Canada qui possède des | avoir ramassé quelque chose pour| - Pour la nationalité: 
terres si ferliles, des forêts d'une! améliorer sa situation, payer des) M. Harkins, journaliste. de: la 
richesse inépuisable et des mines | dettes ou une hypothèque. “Nouvelle-Orléans, écrit: 
* sans rivales dans le monde’entier,|- Mais les enfants se sont mariés,| “Les Canadiens-français résis- 
comment se fait-il que ses ‘ën-!qans bien des cas, les parents de- teront jusqu'au bout à tout mou- 
fantis aient quitié ‘une terre com-|venûs vieux, sont restés seuls. Et|vement qui tendrait à absorber 


essentiellement un 


sa liberté. 


‘sol'étranger?" 4 7: [leur pays natal et de ses douces |disparaîtraient les privilèges quil nous ® 
. Voilà ce que je ne peux nr'expli- attractions, et. noh habitués .aux|leur permettent leur langué à eux, < 
qUuer, 1". 1! Lo ue .l'iravaux des champs; élisont dô-|leurs écoles séparées et subven- 
- D'un autre côté, voici ce que di-|micile aux Etais-Ünis pour {ou-|tionnées par l’Elat et autres insli- 
sent les abbés Fournet et Desro-! jours. Foi -_, . |[tutions qui leur sont chères.” 
siers : At at F, Quelques compatriotes, a‘ ditl Je cikerai encore les abhés Des. 
L'émigration a diminué la force‘ mon ami, sont parvenus-dans:le rosiers et Wournet. Ils nous di- 
deé“résistance de notre nationalité commerce. Admis. Mais, combien|sent: “11 faut regrelter sans res 
et-complique Singulièrement lelpeu? Et encore quellé fortune?|trietion le mouvement d'immigrac 
problème de la survivance de l'idée! $15,000, et $25,000 san cansidé- tion qui à entrainé tant de nos 


notre languce-cl nos lais. 


ne à son gré, 


fränçaise en. Amérique." . ‘ |rées une grosse fortune. pour|compairiotes aux Etats-Unis. Au] “Avant que l'aurore vienne de 
‘I ne nous disént pas que cela nous. : Fo point de vue national, les Cana-\ses. doigts roses, colorer de sa 


aété un hienfuil paur la race. -Les propriélaires, disent les ab-|diens émigrés sont.dans une si- 


Quels sont les causes qui ontihés Fournel’ et. Desrosiers, sout|{tuation dangereuse. Si'les perles 


sue 
A D 


. Mürooau € 


2, tools. nor: | * Gramihari” KE 


vite-apérçu que l'or et l'argent ne|d'un Canadiens-{ rangais -résidint ‘Québec, nous: avons” nos écoles 


Lhmétique — Ghoour natio- 
dal: Lo Ganada, 
Lu Distribution des-r 
D'un autre côlé, ‘beaueoun ont!das notes d'examôn. 
abandonné leur langue, changé 
leurs:noms, Au pays nalal, notre 
Jangue est ‘officielle, on la neut|Marlonu, au-nom de’ tous les ôn- 
parler où l'on veut Toi, élle n’est|fants de l'école, adressa quel 
‘est un dranean| mots. de rèmerciement 
: curé, aux syndies. cl 
Après cela, on viéndra diro que parents présents pour 
l'immigration a été ‘un bienfailbco qu'ils 
pour la-raaë, Quoi? une perte 1n{l'encouragement de leur pr 
42.3 pour cent Hour la nationniité bocetlo polile fête. 
et de milliers: dô péersonnès pour 


laxes pour nos écoles. poraissin- |) | 
ne | écomnonbes el 


God save tho.King. 


Pour elore la séance, Mille ZE, 


pondit on quel- | 

ot M. Clé- 
re, c'est là un, bienfait pour In}roux, sur l'invitation qui lui eu 
| ie ‘ fut faite, adressn aussi la paroie 

ni-|pour. féliciter les syudies et Lous|R | 

son latent estun stimulant device! {los contribuables. de la donne en !f ot 

Tous nôus travaillons. Notre] {fenta.qui règno-dans le distriet, à} ‘. 

travail s'exprime par de la riches-|l'avantago très appréci : . 


. M. lo curé y 
-{ ques paroles paleruelles 


Autant. vaudrait dire qu'un pai- 


se. Et le grand, l'universel géné ecole bien tenue et ploine t 
rateur de la richesse, c'esl l'agri-{cùs, 
culture, Pourquoi? Pare quépimon 
seule, l'agriculture, est vraiment |fteur 
une génératrico en 6e seiis quel Jnquelle sont dus le sneei 
seule, elle. peut faire qu'un soutimérité de ln soirée ot la prosné 
grain de blé devienne graduelle-!rité do l'école. 

Bien que lo pragrammen ( 
soirée fut long, 
l'entraînement des onfants, 
peuple. àgri- |beñux chants ‘fort bien exéeulés li 
\ rendirent trop courte, Si les ré 
| ent un suecès 
nous devons dire aussi que lo pro- 
grès des enfants en ë 
fut pas moins admirable. Là, 
français ôt l'anglais 
nés avec suceès.. | l ne 
plus avancés parlent, lisent Gin 


chaleureux “r'ei L 

ls furont offerts par lus vra- [À 

s à Mlle N. Audet, institutrice, [| | 
*s Die [li 


Les Cahadions-français sont 


culteur parce que. t'ast. ur peuple 
à qui lo joug. de l'esclavage néfeils eb les chants fur 
convient pas, un peuple qui aime 
D vis Ang Ne 

Mais alors,. pourquoi sommies- 
nous joi à faire la fortune des au 
ir ici ; plutôt ! s tailler un 
me celle-là pour venir ici sur Un\ces enfants élevés. en, dehors delleur pays dans une république où es PRE je pays qui ner à 


y sont ensni- 
es enfanbg Jes 


-_ Nos destinées fufures, d'ailleurs 
sont renformées-dans l'amour ct 
l'habitation de ja campagne: gal- 
diennue fidèle de’ nolre religion, 


La nalure prodigue ses faveurs 
à lhabilant des campagnes, qui, 
maître. de son r'oyanme, le gouver- 


douce lumière, le sammel des Cô- 
teaux fleuris, ccsroi de Ta nature, | 
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able ;d'une 
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cie 


LR D. Shugharman 


‘lus ‘à 


le 


toux ugtes en ilont 
ke petfection: Chol extMplo Rsuivre 
par {ayons des mailiés.au mailfussoÿt 
5 féatholiques parlant'les: deux lane |, 
do -—| guess, . Revéndiquons nos droils de 
L'Erancais otassurous' ainsi lapore FX TS On Due deu 
{pétuilé de notro’tangue françuise| Sd. Knex, 1Schervhé depuis tro 


_{ohoz nos-enfants.” Nous voulbns|semaines à in suito’de son.dépurt 
dél'anglais, certañrement,. mais |précipilé, S. JKnox est -mainté- 
nôüb'é langue nous ost trod-ohèreinunt à. Aberdoon,: Ecosse, : Uù.“il " 
aurn à répondre À une noeusalion , 7 


{pour la renier et ta rejeter do no | A 
- do-détournement de fonds. : “ni 


:Aiftre-école. 


La Grande Vente de 
Vetements de 
D. SHUGARMAN 


Vous offre des ‘occasions exceptionnelles. 


À Des articles de cette qualité 


EWelaskiwin, Alta, 125 Où 
de racovoir'des nonvolles duma 


ui 
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h: : si on. . , | . 
uwsl$ Chaussures - Complets - Chapeaux - etc } 
8" à M. lelk es D ES | 
À tous les “ « 
la bienveil. 
festaient el 
ésonce 
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n’ont jamais été vendus aussi bon marché 


Notre grande liquidation 


bat son plein | 


sous là direction de MM. Beshears Bros 


+ Liquidateurs commerciaux 


334 Jasper Est 


4 portes a l'est du “ Bulletin ” 
EDMONTON 


L'INVESTEMENT 


niné cette. exode des, nôtres! clairsenmiés, le grand-nombre-est|ne sont pas encore Lrès sensibles, 
les EtUSEURISS Elles “sbit emtplosé“ dans tes thalares "de on "pou Tés Mesurer quéique DÊU lieu de son travail, EL quand. In 
multiples. J'edes, résnmerai et té- | Nouvelle-Añgleterre. 7 "7 a NA 
: rai:voir leur non-fonriement, -Dans.l'Ouest, leurs oceupalions 

‘-Nos campatrioles ont été attirés {sont restreintes aux infimes beso: 
wie brillant des villes qui'com-'#nes. Ils sont les artisans de la. 
des sirènes taisaient entendre richesse de ceux ‘qui les’emploient: 
“à leurs orcilles, ces paroles miel-F" Si'les Elats-Uñis sont un Eldo- 


sir$!-les beaux. habits des citadins itats-Unis fournissent au Canada [nombre réel est de 725,000 et pour 
‘et, les magnifiques. toilelles des un contingent de 150,000-émigrés. 
“dames; tai aussi, tu ‘seras bien{par année? Ces émigrés onl en 
. Hâbillé, ‘tu auras toujours de lar- iñoyenne un millier de piastres 


D MENT RE LE " = __ : Ce NES SE A Le 
TRE GE RE RER Co, 


4 mille, à vos amis le régal 
… de déclamation par les plus 


"à. l’aide du merveilleux 


| Chant, Déclamation, et que L 


librement ‘dirigé $es pas vers td, 
enr CIUIFC SES TI Ô 


pär l'écèrt qui existe entre le dé- nuit vient le surpréndré,à son gré, 
nombrement officiel et le nombre |£rop tôt à son travail, el Pinvite 
réel probable des Canadiens de Ia|3 aller se reposer, les germes de 
Nouvelle-Angleterre. Get écart est! vie : déposés dans le sol par sa 
de 42,3 nour cent. Les chiffres of- {main vigilante-croissent, et se dé- 
À ë 1 {ficiels nous donnent pour les six|veloppent pendantigu'il goûte son 
. « _{ratn pour'nos.éompatrioles, com-|ŒElats de la :Nouvelle-Anglétcrre, | repos, el dans les.cieux ‘les étoiles 
les. villes avec Jeurs plai-lîiñent se faifsil que ces mêmes |500,000 Canadiens, tandis que le | ; ! 


gants." . | | 
Et vous, Mesdames, qui-nous 
faites l'honneur de naus encourn- 


la région des grands lacs 200,000 
au lieu de 300,000 chiffre réel.” 
-__ Quels ont été les effels de notre 
émigration sous Le rapport poli- 
tique? To ' 

La population du Canada esl de 
6,500,000, Canmdiens-françuis 1, 
600,000, soil presque le tiers. Silpour.une résidence propreile sur 
on ajoutail à ce chiffre les 1,200,- une “ferme” qui serail, à “vous,” 
000 des nôtres qui peinent dans! jouissant du grand'air, respirant 
les manufactures on aurail tout ; 
près de 8,000,000 sur une popu- 
lation globale de 6 millions et-der 
mi: presque la moitié. L'influenéc 
de noire race serait augmenté 
d'autant. . 

Mais iei qu'est-ce que 1,200,000 
sur.96 millions. Voyez quelle in 
fiuence on peul exercer, 

, AUSsi n'AVOn$-nous aucun. re- 
présentant autcongrès, aucun 86 
-nateur d'Elal. . . 
Toul hu. plus avons-nous quel 
ques membres des léBislalures 10 
cales. 

H est vrai que le Rhode Island 
Hi | s'est payé le luxe d'un Canadien 
#5 |lrançais comme gouverneut, nrais 
je c'est une exception due à un ex- 
pédient politique. La Saskatche- 
wan en grande majorité anglaise, 
a eu pour premier liedtenant-gou- 
verneur tn  Canadien-français, | juillet, à 7 h. 30 du soir. ‘loutrs 
l'hon. A. 5. Fargei. les”familles du district scolaire se 

Depuis la Confédération, Québec | rendaient en foule à la jolie imai- 
a toujours eu des lieutenants-{son d'école.de Grierson ek vous 
gouverneurs canadiens-frantais. |savez que chez nos Canadiens les 

La situalion polilique au Cana {familles eomptent de nombreux 
da pour les nôires est assez sou-/ehfants, Quatre voitures suffirent 
riante , Nous: possédons 3 minis.|à peine à conduire le contingeñt 


vous pouvez acquefif avec 
ee # -…, 
, , € : 
jacinté de . paiement. È tes, 20. sénaleurss 55 dévutés. de lune ‘delles, celle de M. Mar- 
| ESoE :|banus leS légisiatures locales: eau. , : 

$ ° par eimaine au D! 1x #4] Québec, Ice premier ministre et 5] ‘Une: quarantaine d'enfants en 
de $39 50 avec iS' Regis- pa autres Inémbres du cabinet, #9/habits de fête, tous de ‘langue 
C. ° ] L D ne -DEe nr cunsdilers législalits, gs dépulés- française sont rangés dans Îles 

… at à. NV a: x El ans Ontario, { ministre, 4 dé- | bancs d'école, les dames sont gra- 
- tresDoub es a Votre Choix _Ké |pulés, J sénateur. . . --| cieusemeènt invilées par Mile N, 
- Nous avons le plus grand choix, de Regis- 3 Rat, Manitoba, “ députés; au audel, Linstiturice, à prendre 

: ie | Nouveau-Brunswick, 2 députés, et| place sur des sièges installés aû. 

_ tres par. les plus. Grands Artistes Francais. . Nouvelle-Écosse, 2 députés. Nous|four le la salle, les hammes 5e 
Le en or avons 2 juges de la Cour Suprô-|serrent sur .des bancs provisoirns, 
me, 28 juges de la Cour Supérigu-|tandis.que les syndics d'école, MM 
re“de Québét"4 juges 'd& là Coûÿ l'A." Stebbins, président: A. ‘Mur: 
& d'Appel de la rpémeé- province, 1|leau.el Æ, Girard sont invités, à 
Æ lesnunissaire câladien à Paris... |préendre les-places d'honneür ‘aux 
. $i au lieu ‘de 1,600,000, ‘nous | côtés de M. le curé qui préside la 
ä [étions 2,800,009, quelle influence joyeuse: séance .et A'examen- dont, 
Se isulrement grande, nous, exerce-| voici en entier le programme." 
PEUR on ï. |. Reading, Grade T-Le: Noyer &l 

le Saule par F. Roy. -: "7 

Reading. Grade JE——A Counting 


dont je vous remercie, du fond du 
coeur, n'échangcrièz-vous Das un 


à 4è étage au fond d'une cour, 


S SOIREES EN CAMPAGNE À 
-séront d'autant plus agré- KE 
ables que vous. serez à 
même d'offrir à votre fa- 


des Jilas, les senteurs odoriléran- 
tes des [oins el des blés jaunis. 
sanbs ?.: , . : 

Certes oui? car les fermes en- 
nadiennes qui sont pétries de bra- 
voure el d'héraïsnie comme elles 
l'ont démontré au commencement 
de la colonie seront les derniers 
remparts du patriotisine comme 
elles jé seront de la nationalité el 
de la religion. 


d’un concert, d’une séance 


NOUVELLES RECIONALES 


UNE BELLE SOIRHE A L'ECOLE 
GRIERSON 


Vonda, Sask, 2—Célait le 29 


crands Artistes du monde 


Jictor Victroia 


qui reproduit avec une su- 
prême perfection,Musiaue, 
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. Records 
 }l faut aller . 


À |SOÛS LE:RAPPORT RELIGIEUX 
|" EL sous le rapport religieux 
Ba quelle est notre-situation? fei, 20 |, 


ie 


Song, par $. Sasseville. 07 
Reading, Grade IV—Le Panil- 


agir De 


désire 


semblent. sourire--Aux épis -naise E 


ger par votre aimable présence, eu | 


lacal sombre el peu aéré au 3e ul 


'uieins poumons jus dau, ardiacs, | 


E - Edmonton, Brandon, Saskatoon, etc. : Le 
. Ou passer chez Brno venenennenrne pense ‘de votre ville 
Mon représentant aulorisé : ‘ ., 


:.. COUPON. 


., on ou | | a. Te 7. , ‘ . , Foi oi : - 
Chér Monsieur : Envoyez-moi tous les renseignements concernant votre offre parue dans 


Un placement dans le district “ Prize Winning” du sud de Colombie” Britan- 


E nique vous aésurera un revenu viager. $500* placés. des maintenant ‘vous donne- 


neront de | 
$ 2,500 à $ 6,000 par année 


: Voici quelles sont les preuves de cet avancé : 


- Des ‘ranchers” qui sont mes Éerivey-moi aujourd'hui an fai- 
voisins dans le district du line Ko sant usage du écupon eicdassous, 
Lenay font de #500 à #1,200 an | Aux vingt personnes qui me 8eme 
nuellement par aere. Cest 1h le bloront les plus intéressées dans 
recurd du gouvernements ce u'osl la culture fruilière en H, G l'ou- 
pas une assrlion d'agent d'hne | verrai le volume intilulé: *HAR- 
meubles, Si done vous achetez | RES ONIW MÉEIIOD OF APPLE 
ciuq acres, vous pouvez fre aue | CULTURE" l'uncionns méthode 
hurt d'argent qu'ils en fout, Dix! demande cinq abs pour que les 
ncres vous ‘donneront un revend} pomniiers conineneent à donner 
double. Nu rover, Par le nouveau moyen 

: deux années seulement vous 86 
$10.00 par mois suffisent pour | ll Lnécesauires el les profile soul 

" achetor olnq aoros. doubles, | 
Pas. d'intérät. PROCHAINE EXCURSION 
/ 


‘Ni vous le désirez, jé puis no 30 AOÛT 

super de votre Lerrain pour vous Vous deyriuz essgnyer de” fairo 

el laméliordr;, pendant cinq ans celbe.exenrsion avec mot, Lis are 

vous parliciperez dans les profils, | bres fruiliers seront maguoifiques: 

Vous pourrez venir vous élablir [el vous pourrez voir de vos yeux ce 

quand vous, voudrez; ce terrain [que je vous affirme ici, Mos bn 

vous appartient Lant que vous fai- | Leanx viendront nous prendre à 

Les les versements, Œu cas de mae | Proctor 04 nous conduiront aux : 
ladie Les pnioments soul remis, de | lieux les plus intéressants; nous” 
désire que ‘vous /deveniez mon voie [irons également visiter les Lor. 

ain: les versements seront arran-.] rains früilicrs qui sont à vendre, 

ués de facon à vous convenir pure | Vous regreliurez de manquer 6e 

faiblement: de plus je in'engage à | voyage. Mes deux dernières ex. 
vous romhourser ,volro argent si | eursions, de 27 juin et le 20 juil- 


vaux n'êtes pas sulisfail du Ler. lel, ont. oblenu un grand succès, 


rain que je choisirai pour vous, ou | Celle-ci les dépassera toutes: Toul 
ai vous ne pouvez vous contenter | le monde s'y joindra — partir 
des Lerrains qui me restent à ven. | pour Ja Colombie Brilannique. 
dre, J'ai passé cinq ans à la ro. | C'est l'A, 13, CG. d'une ruéc vers le 
cherche de ce disbriel, Je désirais | “home” idéal, 

un “home” el je vous enverrai ma Le “Koolenay Magazine”, plein 
brochure intilulée:- ‘Iomesceek. | de renseignements ct d'articles - 
ing" qui vous fera bénéficier de | concernant cette bonne: région, 
ma longue expérience dans la re- | sera adressé graluilement à vingl 
cherche de ce que nous’ désirons | amis intéressés dans les terres à 
tous: une siluation idéale pour un | fruils de B, GG 82,50 par an ou 250 
“home. le puméro, 


___ F. L HARRIS 
818-820 Edifice Somerset, Winnipeg, Man 
Téléphone longue distance, Main 3458 


Bureaux au Kootenay Lake: Proctor et Gold Hill B.. C. 
Succursales : Coin Center et Neuvieme, Calgary; Lethbridge, 


1 


« _ à 25 millions: de ‘catholiques ont|lon et l'Hirondélle, par Z, Marleau Jan Loin dat a 
 - entendre L : ‘ pordu la doi. Sur ce nombre, “lesiet Alb. Girard. P enenensesnnee ee senrssnne érsremsrereetreeres peneesrennensersrenenenre Prnnrenneeneeneenenee je désire acheter rfi 
- ianadiens_-français comptent üne| Reading, Grade V—La Première - nue ° L TO mépe Tue 
V Ï C TR 0 | Â . bonñe partie. Ajoutez-y ceux qui|Récompe LS RE D Gard. fl acres de terre a fruits et j'ai $.…......... à placer. Références 
‘ . ro ER sans avoir apostasié nepratiquent| . Geography, Second Division —|[ ! anarre NatiONaité musnnnrasenmnnmnninnnnemenntns, 
Ecrivez-nous et nous VOUS envefrons un catalogue avec plus de religion. Le chiffre. serai Choeur: The Maple Léaf. : rennes cseerese prhenostores ,. L | . ' N rose et 
l'adresse de notre agence -la plus proche de chez vous . respectable, ‘plutôt. lamentable. ‘| Une récitation, par O. Cloutier. : . nn ter) ie 
À os, - : : Quelle est la gause-de ces dé. c Geogranhy est Divisions . Ad ‘ _ te ; _ : 
L : N- TT Simi | # |p'orables pertes? . Lt . {Conseil des S'leurs, par Milles M.I!- HESSE memes rrnerrrnenrenennennennneneerennne 
ï- Berliner Gram 0 phone Company, Limited ‘| ‘Entourés par une .population|Blouin, B. Blouin, À..Blouin et ue :. . - 
Rue Lenoir Vo - MONTREAL. Ë protestante où pratiquement athée] MM. U. Stebbins, A. Stebbins,. N. . D cree nets 
c ETS ; E NE j{ils ont 'été"-abandonnés ‘au -poinl Roy, S. Sasseville,.0. Cloutier: .- - ot 
LS de vue religieux:;, | : A Fos Catéchisme; 4èré et ‘2ième an- mmmarermaneesemmeneenemermenmenseenenmeseens tante PEER 


Dr ÿ se Ue 


._ . . N et ‘ te « ss 


EC NE 
tas ee an 


FO 4 


F. un. .séjour à leur, chalet” du Lag 
 Waamun. Ur ue ue 


CHRONIQUE 


M “L. LA Prévost; propriétaire 
t “Kpiue. Store” est parti pour 
Banff,, Vancouvèr, et Sentile en 
ompagnie de: Mme, Prévost et de 


ts 
apiés nd LED Moost Jaÿ, Gra… 
té st Calgary! + M; Gomiré; 
nt: "h"Édmonton" en ‘1898, à 


di 
FÉurellement trouvé des change- 
ients.cpnsidérables: à. samonton | 


dsrs'y étre rétabli il y à 45 anal: 
PEU bonté a. deux frères dans 
l'Ouest, l'uñ à Gravélbourg, Sask,, 
; et l'autre, lé RP. Comiré, OM. 
. au ‘Ha. qu Poisson Blanc, AlLa. M. 
Somilé est ‘parti celle semaine 


 * pour.aller rendre visilé : au R Me 
 Ë Comiré.. 1 _ 


.s. 


Me Durarid_ Daübin:. de Bonnÿ- 


: Ville, Alta, élait de passage.en ville 
Le celte semaine. M. Durand-Daubin' 


- partira; dans quelques jours, pour 
. da. France. . ‘ . 


. M. el Mme DeBlois Thibaudenu 
. sont de retour à Édmonton, après 


ten ri 


“. 


.M. A, L, Augér, inspecteur des 


! posles a Pamontou, est partiduidi 


sbir pour Woonsôckel'où:il va as 
sister à la convention générale des 
. Gencles de l'Alliance Nationale. M. 
. Auger DAassern quelque, Lemps "à 
‘ Moniréal” ‘et reviondré én cormba- 
guic de Mme ‘Auger, depuis Plu- 
sieurs semaines" dans L'Est 
l'occasion .de 


Nous avons eu 


E rencontrer | a semaine dernière le 


RP: Giroux, migsionnuire cold 


\ nisateunr, à son retour de Grouard 


. où il était alé conduire un impor. 


tant contingent de colans cana- 
diens-français, Plus do soixante 
lanilles des nôlr es sont actuellé- 
ment élablies à l'ouest de’ Grauard 


+: dans une région agricole magni- 


fiqué. et qui sera prochainement, 
traversée par une ligne de chemin' 
de fur. Le It, P. Giroux est reparli 
de Re ont pour Montréal 
d'où il a l'intention de revenir pro. 
- chainement avec un autre BroUpe 
de colons. | , 


:L'hon. P, Ed, Lessard, qui étnil 
parti depuis deux semaincs pour 
la province'de Québec esl attendu 
cette semaine à dmonton. 


cn ammnn came mens pate 


* M.‘ Thos, Lessard, de SL paul 
des Mélis, ost en voyage d affaires 
À Edmonton. 


- M. Ste Arnaud, TE gt mn mile eël 
également à Edr nonton Loue se 
maine etl voyage d'affaires 


MH, Lapointe, de Montréal, qui 
séjournail à Edmonton depuis un 
mois, cost parti cnlte soniaîne pour 
Vancouver, Victovin: et geattla. 


mare mn de 


" :, CHASSE FRUGTUEUSE L 


ï 


Clin Fraser à av vec 165 trapneurs 
" nsl arrivé ici, 


rs {° urrt] 


do reftrôso us 

portant un charger. 
res rares: évaluées de 30, à ‘46,000 
piastres, es honuncs ue viennent 
WA DAYS civilisé qu'une fois lau, 
los fourrures sont principaio- 
wèn£ des penux de renards argen- 
L6s, do, iartres, zibelines, ele, 


. Des: délégués TUSSAS viénnent 
d arriver au Ganada ils foront des 
arrangements'avec Île’ gauvorne- 
ment -MoBride pour {l'établisse- 


men. ei folombio de 3000 Kenil- - 
- los russes ee 


Glen “Marlin, l'aviatour : améri. 


cain, volant à bovd de son biplan| 
à: Saskatoon, ‘s'est élevé 


Curtiss sl 
à uno altitude de 6,400 pieds. C'est 
la record de la ‘hanteur en aéro- 
plano vour le lo Cunada. £ 


‘| CONVENTION ANNUELLE DES 


‘ 


". jusqu'au 


MEDEGINS CANADIENS 


rest 


- Seed. dernier s'est vuverte à : 


Han nton la-convontion générale 


annuelle ‘des médecins canadiens. 


Environ: six cents délégués venus 
de toutes les provinces du Domi- 
nion étaient présents : à l'ouver. 
ture, : 

: Toutes les branches do la méda- 
eine spécialisée el de la chirurgio 
son. représentées à la convontion. 
Un grand nombre do communici- 
Lions importantes seront lues pon- 
dant les séances. 

Tous les collèg es. de médecine 
canadiens : sont ronrésentés. Au 
nombre des délégués sont des per. 
sounalités médicales éminentes 
du Canadn, ‘H:y.a également de 
noïnbreux -idaateurs. de Janguè 
française, 

Mercredi les congressistes aut 
été ‘les hôtes de’ l'Association de 
l'Exposition ‘et aujourd'hui, jeudi, 
its sont partis par train spécial 
pour Fitzhugh. 


La convention sora oloturée de- ° 


main, “vendredi. 
LE G: N. R A ST-BRIEUG, Sask. 


C8: Bri joue, 12 — Ton vient de 
-conimencer _Ia pose des rails sur 
la-ligne du:G. N. R. reliant Melfort 
à Humbolt et - devant cantinuer 
Pas pour rejoindre lé 


: chemin: de’ jer de 13 Baie d'Hud- 


” 


sh 
3 


ï 
4 
-+ 
x 
a 


Son 

Cette: jigne: ‘sera de la plus gran- 
de utilité aux’ fermiers de ja ré- 
“gion, de:-$St-Brieuc . qui jusqu'à 
présent: ‘devaient. tiansborter leur 
grain: à Meltort. où on leur en 
: donnait üun prix dérisoire, 


‘Aux élévateurs dé Melfort il n'y} À 
; ‘avait. jamais-que de la place pour 


‘le blé‘ No 6.et. les fermiers de St- 


. Brieuc étaient mis en: demeure do!.k 


vendre ‘leut- blé: No © au prix du 
:: No-5' ou. de lè ramener chez eux 


les. 


ù 


ne regretté qu'une, chosé: ne|. 


‘Lsonnenrs pour: 


‘après: un. voyage. de 80 ou 40 mil 


, se ‘sommes doné tous en- : 
_ chantés ici ‘des progrès faits sur‘ à 


la : igne MeltorHümbolL, 
| proximité deja: gäre"de Strict 
du ac Lénoré. permettra de-bou. 


nes parties de’ cauotagé 0td8.p4- 


che,, Un important village ne pout 
moins: fire ‘qÜé ‘de, 8e ‘dévélopver 

autour dela. gard. 
lation de ia région “étant fränçaise | 
nus serions heureux: dé:voir dès 
compalrioles monter les/magasins 
où. autres" établiséements; com L 
mercigux dé, noire village 2 

La récolle de, coité. “année -8' dh= 
bide: E COIN à “devant 
rendement. énorme; c'ést’üne 


C- 


casion. favorable à, ( éffibligéomient 
de, nobe | 


‘dé’ SQTRINCPGATLES autour: 
gaie. ' Que 


LE TRAFIC E EST INTENSE: sun 
LA: COTE DU J PACIFIQUE ÿ 


montre: l'iraportancé qu'aura, nour 
la navigation, l'ouverture du canal 
de Panama, on demandé aujour- 
‘d'hui, plus que jamais, des navires 
à voiles, sur les côtes du Pacifi- 


que, gar il nly à nas assez de:va- 1940 


peurs pour. suffire à da demande, 

Les prix-de transport. montent de 

plus'en plus; natüvelleiment, 
Bientôt ut navire pourra pren- 


dre une, cargaison 4’ or à. desti… 


nation”-de d'Anglelerte,” 4 45 shil. 
lings, lä tonne; c'est le plus haut 
pri alteint de puis 18 ans. ‘ 


ner amendes eng me amiens ace 


“LA MAIN-D'OEUVRE DANS 
L'OUEST : 


u. M. Rogére 8! oëcupe dé Péchüter dés] 


, mélssôn hours. 


—Winnipeg: La M.. Hobert ‘ho_ 
gers, miniskre de J inléri ieur, a-dé 
claré, an cours d'une ‘onirévue, 
qu'il -s'occurnait particulièrement | 
du problème, de; la. main (d° ocuvre|: 
dans l'Ouësl: Ù 

I faudra au moins: 50, 000 mois 
faire la récolle 
cette année dans lés rois provin- 
ces des prairies, La ville de Win. 
nipog on “foutnira probablement 
six mille, On à réduit le prix des 
voyages en chemins de fer-à un 
sou lé mille. pour Lenter par ces 
voyages 8 à bon marché lés garcons 
de ferme, M, Rogers croit que Îles 
annoncus dans Îles journaux ‘des 
Etals-Unis . auront un bon effet 
parce qu'il pourra venir de d'Iowa 
ou du. Kansas de huil à dix mille 
‘bous hümnimes, la récolte ge fai. 
gant plus LÔt dans cay éals que 
dans l'Ouest, 


benne censée core ner en moine 


LES CATHOLIQUES ALLEMANDS 
DE L'OUEST 


Hs'so prononcent ‘contre les é00- 
les neutres et demandent des 


écoles séparées, légalement 

établies. o 
._Régina, Sask., 12-—Ln conven- 
Lion des Allemanda catholiques, 


qui a duré Lois jours, s'est Fermi 
hé mijourdhui par La réélection 
du R. PeSuflu,;eonme président du 
Volksverein, cb du R P. Bour, 
comme secrétaire, Un grand, Hoi 
bre de résolutions ont été passées 
donl ta plus hmportunté est céltlo- 
ci: 

“I nst résulu que nous rejetons | 


en principe lus: écoles neutres 


{pour la jeunesse catholique et de- 


mandons dus ’écolâs confession 
nefles soutenues :par nons-mê- 
miss, ek quoique nous reconnais 
clics In bonne volonté dos gou- 
sut femeonts du la Saskatchewan, 
do L'Alurta et du Manitoba, nous 


ldésirons rappeler énorgiquenent 


nos droils consacrés par 1n cons 
tilutiun canadienne à des écolos 
séparüus el nous oxprimons l'es 
poir que 1e jour va vouir où ccs 
droits, inaliénables, seront recon… 


“a a | 


Joule la popu- 


: “Lressoürecs" que‘l'oubit'américa 
onner. {ni 


AT'Ouest. ; 
ae Francisco, 14—Chose “quits 


“VE: OURRIER D 


“done 


“qu'il st. impossible age KES û 
érature 


mäâges causés par. ja temp 


Provoquent uns. dépression: mota- 


ble..des affaires. et; des récoltes. 
L' Ouest canadien ‘est: acluellemenl 


Au pointatleint par l'ougst améris 
tretite-cind|; 
ans, ot-6omind: été partie. dé m0. 


cain, il y à. ‘environ : 
Âre payé ‘possède de] plus" prasidés 


nÿpus ‘dévonr-nûus zalteñit À 

Aveñié plus brillant.’ 
‘l'h'y'a bus Un SÉUT, Horn 

out Tous CANUAIC ASSer 


F2 


te dé nôs richeë&ség; Da"fait, {ln y 
A pas As902 
PEst pour répondre aux besoins de 


.M. Hinton à. décidé” que. 1 
inoisson, dé cette ännée” sérail: su- 
pérbe et que l'on récoliera en] 
viron dé 40,00û,000"À 50,000.,000 
de minots de plus que Pari der- 
nier et le double de Ja? moisson de 


IE MERE 


Dans les prunierss jé mené, à: JT 
Phences, 


eo ." poitrine rouge, . 
au sifflet éclatant, et, qui. sans 


trêve, bouge, | 


Que, d'une branche. à l'autre, on 
"+ Voil sauter soudain, 

LME sérable, tout à ‘fait, LA voix do 

NON. ‘jardin, er 

De, fleurs dont la ‘chanson par lui 

fut exhalée, . 

Lfroix. du géronium, ‘eb'de la- gi 
' .roflée, 


‘Voix de à héliotropé et vois ‘du ré 


“sédä,” ci 

à. ‘l'abéilio 
süccéda, 

l'hélianthe d'or au .cpin de la! 
L clôture, 

De PF ogillel, ce souris. froncé par la 

nalure, 

De la riche: pensée eu robe. de ve. 

; Jours, : 

De ces ‘êtres irés doux qui ge lai- 
‘sont toujours. 
to. n'a DÉMERS. 


LIRE PAR IS FRS 


LA PRODUCTION DES BONNE | 
SEMENCES ET LEUR ! 
EMPLOL 


où souvent. l'abeille 


De 


I s'esb produik au cours de ces 
dernières années, une améliora- 
tion sousible dans la qualité des 
graines de semebces inisog: eu. 


'supérticies ‘du lérritgiré cültiyé est : * 
tellernent, considérable maintetpantk: 


ce 2 
2 eut 
PL 


airs “ 
‘voyant pour.onnei ue. fdéé EXAC< Ê 


fi maänutdctuires angl 


. écoulée entre janvier 1905 ét mars 


4 ‘exportations : 


k tivateuts devraient être en garde. 


5% 


Ta SAVOIR ., 4. 


, PR) 
A) Ce el offré 


miënces qüi embrasse: de période |] 


4941: ét forrac un volume de plus 
de 160'päges actuellement, distri- 
buë, parlé Bureau des Publica- 
lions: ‘lu * Ministère de l'Agricul- 
ture à Ottawa, II contient 1° histo- 
[rique du gervice des gemmences à 
“parlir: du concours de ‘grdinés de 
sérñéntes, Macdonaid- Roberson, et 
| Passe. ‘en Pevue l' établissement des 


:l'Étations: ‘d'égsais de semences, la! 


distribution. ‘de. colléclionS de 
-érâines - dé: mauvaises herbes{ les 
‘dé graiués : dé ‘so 
es concours de récoltes 
«de grande. cullure cé autres oeu- 
-vres.de vulgarisation. ‘A signaler 
-ddns ce: rapport, une description} 
illustrée: de ‘27 mauvaises herbes 
classées comme dangereuses d'- |. 
prés: la loi et un grand: ‘nonibre 
‘d'autres. éspèces de, ‘mauvaises | 
herbès; contre lesquelles * lcs' cul: 


Ce rapport: est à la° dispbgition. de 
tous-ceux qui en feront la deman- |. 
de, lLant-que l'édition n° en sérà pas 

épuisée. . 


Compagnie Générale 
… Transatlantique © 


Ligne: postale à grande ‘vitesse 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 
Départs tons les jeudis à. 10 

ha.m. du Pier 57, N. C. 
Durée dé la traversée: FR ANCE, 
Jours; LA PROVENCE, 6% 
jours; "LA LORRAINE" ok LA SA 
.VOIE, 7 jours. 

,| Cuisine, exclusivement française. 
. Sorvice supérieur, ‘ 
“Départs -de New-York: 


.8 aoùt 
La Lorraine . . . ... _ 16 août 
France..." . ..,. . . . .22 aoû 
La. Provence, . . . ... . .29 aoûb 
La Lorraine . .5 septermbre 
" Départs supplémentaires: 

Tous las, samedis à 3 li. pen. . 


j 

| 

À 

Une seule élasse de: Cabine. (4) et] 
‘ 


"Une Bloùsé de plus! 
- Vous, viendra à point, cet été | 


Bloise “Bon Tor” se rit bou marché à 2.49 dans le dit En 


a re “A du 
si AM De REA CONSSMMATEUR à 81.08 frais d'ons 
voi ca) c'ouane, pas d'express, pas d'extrs à-payer. . ed | 
. dans la Pton à d, en p'us, notre gorantie d: rembonnement, à 
tout aatiche qui se dannera pa entière sathfachon som... .*: 
‘ Cats Bhke. *Bon- Ton + ete Mourselise Suisse Mercerisée, vlitros de 
| iaertion de dentelle; benre, che Bcba 
| :Suine à ps main et de dentelle du 


D CRnrddes a blouse, nous payons les frais d'expéditiou sur 


nd'tbdiss les garanties. Sv VOUS aYCE besoin d'üa ‘catalogue, demnag- 
tek, L ed gratuit, © F 


Madame, €. 


Æ.iatf To256, Re, 0° 
du 4e M. S, 122, du S. 0. 14, 
Th. 56, Rg. 25,:240 acres, 3. 
milles de Morinville. Prix, 
518 l'acre. séssssesse 53,82 


DWANS 


PERFECTION 


ÉDCOA 


“HAPLE) LÉAF LABEL )” 


EMENT 


as de reta 
et de 


N: E 124 10, Does K: 96: 0. 
du 4e M, . 154 ‘acres à #5 
l'acre fers eiereeieer 82,310 


s. 1-2 du N. . “Th. 85. R. 24,. 
Quest du 4e M., 80. acres à 
‘Uncäs sur le GT.b., Co0k= 
ing Lake... 


“mms 8. O. 1-4 24; Tp. 51, R. 12; 0. 
du 4e'M, 4 mille de la ga- 
‘re de Ranfurly. Prix $12 
lacre ss. Ets ess, 


S..4-2-du 9..0: 22, Tp. 53, R.. 
42, ouest du 5e: M. Grain 
ford sur le G. T. P. . prix 
© $i5il'acre. .,.....,.....,..., 


N. 1-2 du 1- 4 $. © 48, Ts. 59, 
R.°10: ouest du. 4e : M. 
Townsile de Minburn, sur: 
le GC: N. R, Prix 850. l'a- 
crée. :. snsrouess 


| S. 0. et N. O..1-4 Sec: 14, Tp. 
| 53, R. 25, ouest du äe M., 


reves 
Envoyez votre mesure de buste, on ‘ 
de quoi compléter votre gatde- 


Car 


lite. Le système de vente "Bon. Ton!'esi ls plus écono- 


Leo 5 4 ue À 


wo St-Joseph, £ QUEBEC, P@ | 


E Vous: w aurez . pas mal 
aux. pieds. 


Sy vous 3 faites ressemeler vos 
chaussures ‘a l'échoppe 


EUREKA 
SCHOE REPAIRS 


à 
fl 


IT . . er rage ai 
D P Eux prshanel res À * 


7-4 
Fo 


RREREEZE 


275 acres, à 9 milles au.N. 
©. d'Edmonton, 4 unille du 
GT, P,, 1-2. mile de tl’éco_ 
Te, bouge maison et écurie 
de planche. puits, 20:a, 
creg Aéfrichéss, prix, $60. 
l'acre. ......:,,:.... $10,5090 
Lot 48, Eac La ‘Biche, 227 a- 
cres sur le bord du lac... 75 
| Lot 9, 10, : -dans ‘Séc: 40, Tp. 
75,'R. 19, ouest du ‘4e M. 
109 actes. dans le: Lownaite 
de Grouard, Petit Lac des 
Esclaves. CP. 


L R. FRASER & CO. 
* LMITED. 


Nous vous. enverrons Avec 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux de 
construction. 


Nous avons toujours en entre- 
Ft pit des 


Chassis, portes, boïs: d'intéi 
rieur, bardeaux, papier, etc. 
..Les matériaux : les meil-.. 
...leurs et les moins chers..; 


D.R. FRASER & CO., LTD. 


201 Ave. Mamayo. 
‘ Bureaux: principaux, 1630 : 
; Téléphone de- la- scierie 2038: 


EDMONTON, 


cresson one 


LL conDiTIons: 1.6 .comptant, 
surplus.à 1, 2 8 et 4 ans; 7.p.0. 


5 avenue e Howard 
Téléphone 4418. 


: Nous: remettons 
les chaussures . 
completement a neu 


d'intérêt. 


Ü 


a 


Larue el 4 Picard 


ml : "‘EDMONTOA, ALTA... ï 
248 sasper Ê Ti. 1816. 


ALTA. 


[ “Bois de ; Construction : _ 


Lite de 


Fermes F Loue | TELEPHONE AA 
à Vendre [à La plus ancienne maison d’Alberta. | 
8.-0: 1-4, 30, Tp..56i BR. 21, 


JACKSON BROS. 


|“Joalliers et” “Hoïlogers experts, 
| desper E,,. Four, Edmonton, Alta. 
| Nous mettons des licerss de mariages. : 


Ouest du 4e M. 160 acres E 
noins une acre pour ‘école. 
4 milles. de. Siturgeon P.Q.. 
sur le chemin. de. fer de St. 
Paul en construction, prie 
$1 5 l'acre 


DRÉRLEETE 


vonte daûs lus pruvinces de la Con troisième a 1: ep FREE RTS ORRR TEA AN arr À 
fédération canadienne, Ce résultat Rochambédü. .:.., J-: 40 act is ELLE LE. 56. do M. là nn Rnt 
est pue conséruence de la, loi ge Cenee : Een LE ... 47 août} 28, 'Tp. 56. À. 27, ouest du 
contrôle des somonces : qui prü-| Da Que 2 25 Bréaksrater " 4e M, 320 acres, sur le SR FRE 
hibe In circulation, des- semences \vharti ‘ chemin.dée fer Ed ton- _ 
a. art | dé fer Edmonton 
contenant des graines de mauvai- Floride. : 17 août, à p. in. Dunvegan and B. C. Prix, GET FONCER F c CAPITAL su 118, 133, 76 


808" herbes ou .autres ” Semences 
inférieures, Aux termes de Ia oi, 
les graines de sementes conte. 
napt plus d'une geblaine Pr'OpOor- 
Lion de graines de matvaises her- 
besg dangereuses ne peuvent être 
mises en vente que si elles portent 
une. étiquetle indiquant ce Jait. 


Cotle mesure empêche la mise en 


vente des produits contaminés, 


dant il s'écoulail de si grandes 
quantités il y a quelques ‘annéés. 
Ges fails sont mis en lumibre dans 


nus par la lui dans lesdites b''O- | RESNxaSE 


vinces, 


L'AVENIR DE L'OUEST 


Nos Immonses régions : agricoles 
fourniront cette : annee, une 
récolte: double do ‘colle de 


table torre e promis. 


Moutréal, 
du Grand'Frouc Pacifique, est av 
luellement À Moutréal où il ost 


veuu pour affaites concernant la on 
À 


Compauie.. 


M. Iiulou est d'opinion que la 
ES ER ESS 


CU AE 
“ “STANDARD " UE 
mom 2 QE 


| : 
NE CONTIENT N 
D'ALUM 


4. s 


RTE QT) è 


RS 


RER TETE] 
rettenréé 


FAITE AU 
. GANADA. 


l'annéo dernière, — Uno véri- Û 


ZM. P, Hinton, LE 


Si vous-desirez unë: farine. parfaite « qui- donne du 


bon pain, 


lites nutritives du grain. 


De plus elle: assure une Sa 
tisfaction complete a la maitresse de maison tout en 
etant d’un prix tres modere, 


‘Pous-tous renseignements | 5? a- | | 


dresser, à SENS, “TRUDEAU et 0, 4-2. 23, Tp. 54, R. or 


CIE, . Limitée,” Notre-Dame 
Ouest, Montréal, tenté SÉDÉTAUX 
pour leg pagsagers, où à "M. René 
Lemarchand, agent de la Gie, aux 
hureaux de. M. Ü.-Miton Martin, | 
AL avenue Jé Jasber, Est, Rdmonton: | 5 
AURA. 

Agent paur le fret: W. A. Mac- 
pherson, 64 Tue: Dalhousie, Qué- 
ec, 


THE ALBERTA MILEING COMPANY LIMITED. 


Librairie en {ous genres. i Li 
Fournitures pour bureaux. 
Livres classiques. 
Lo 5) 
‘ Les commandes sont 
promptèment exécutées. - 


. Agent francais 


“. Téléphone 5209 
Box 252 


‘J. Young & Kennedy 


NATIONAL LAND Co, Ltd 


La Compagnie ‘posssédant 
le plus de propriétés foncier. es n à Sskatoon. 


 E JACOB, gérant: Fate : 


Louis G. de KERMOR é 
EDMONTON l'ALTA. 


COMPAN. tu, LTD. 


SRE 
660 PREMIERE RUE 
Téléphone 1427. 


| 702P Premiere rue 
«Tél. 5842 


lbonne montre 18 8-0 06-840 6 4-4-0-8-2-0-4-0-9--8-6-0-2-0-4-0-6-0-0+ 
d'excellents. biscuits et des. gateaux deli- :É 


cieux, vous devez faire l'essai de notre fameuse inarque 


“CAPITOL” 


Cest le produit de ble dur et elle contient toutes les qua- . | 
4 Coin des avenues 


813 l'acre. tasses . $4, 160 ; il 
Lo. ; 
du 4e M, 320 acres, ‘2 mil= 
les -de Rivière qui” Barre, \ 
Prix, 518 l'acre + 55,760 5 


FONDS sp de $25,000,000 


© ARGENT POUR LES FERMIERS 


. AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION: N'EST DEMANDEE 


0. 4 ñ 25, Th. 55, R. 27, ë 
oussl au ge: M. 106 acres, Î co! 
mille de Rivière qui Barre. Ÿ Agent 

Prix, 818 l'acre ....... 91,908) A - sn eaux 


‘|  Dèminion 


S'adresser a . 


€ H GOWAN Gérant EDONTON 


CE 


1 


$ vous désirez une 


VE) Lire 9 + 


re, Désirez-vous du tabac? : 


BLUE BRIAR, on feuille, 16c; en menotte, 17e. 
CON ETTEQUT, en feuille, 15c; en .manotte, 17c. .. 
GATE ROUGE, en feuille, 15 4-20; en menotte, 17 1-20. um 
GRAND HRAVABE, en feuille, 15 1-20; en menotte, 17 1-20. à . 
+ COMESTOCK, en feuille, 16c: en menotte, 18c. FE 
PETIT: ROUGE; en fouille, 16 1-2c; en menotte, 18 1-2c. # ‘ 
PETIT CANADIEN, en feuille, 17c; en menotte, 19c. Ë 
PETIT HAVANE, en feuille, 17c; en menotte, 19c. H 
QUESHEL., en feuille, 306; en menotte, 320. 7. H 
PARFUM D'ITALIE, on feuille, 80c; en menotte, 25e. h 
ROUGE ET QUESNEL, en menotte, 26c. 
- Tous ces tabacs sont vesés en balles de 25 et 50 livres. | 
CONDITIONS: Yxwt Net, comptant avec la commande. | 


—— Lo. LÂ CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, | 
e mariage CU JE © 2  STESPRIT,P.Q. 


Lasaal Ÿ 99-01-2239 02 2-25 50 +8 + 1 
nes mens nesaseers es PAIN 


allez chez. L : ! l: 


H B. KLINE. 


msn 


.J asper: et Queen 


‘Emission. de licénces 


000-0000 00 €, 


IMPERIAL AGENCIES 


Se ‘Courtiers en tous genres. Agents financiers. 7 
| Assurances Vente et achat d’immeubles.—-Proprietes de ville et de campagne, + 
Edifice de ! Ja Earque Impériale “Telephone. 4 4322. 
trs Fe on EDMONTON, ALTA, 


* BANQUE D'HOCHELAGA | 


© ‘* * EDMONTON, ALTA. : Foi 


Û oo : + 
7 Oapit_ Paye $2,600.000. > Gapital Reserve, $2,500,000 


(PR 
“i 


ET a D 


Gapital autostse” $4000,000 


Ese pmpte les tllets de commerces . 
AN 6 l'iéret, au plus haut ‘aux courant, sur les depota” ‘de TR 
.8né.:.Tous depois peuvent etre retires‘ a volonte, sans suis. 
Veñd. des “Money. Orüers"* et den traites sur les pays etrangers. . et ten 
- Emet des Mandats Ce Voyaze ét des Leitres de C:edit Gireulaires, pour les voyageurs, payables par 88 
‘ :  Gorresponñants> dans touter les parties du monde .Ces Mandats’ et Leitros de Gredit Ciroulat- 


res sue -emis directemeni rar la succursale c'Rimonion ,et peuvent etre livres sur demande. üàÿs au 
7 cun elai : ‘ #7 47 . 77 = 7 


BUREAUX : Goin Jasper et sme rue. 


et plus faits ‘aü À Ds ee “& 


ra # 


ALEX. LEFORT, Gerant. : 


